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Nouvelles de l’Etranger.
ITALIE.

On écrit de Florence, le 25 septembre :
« Tout ne s’est pas pansé à Turin aussi tran­

quillement qu’on l’avait espéré. Des efforts 
suprêmes d'apaisement avaient comprimé pour 
la journée du 22 les plus exaltés ; mais lo eu'- 
me, la digni é, lu grandeur imposante d’une 
démonstration de 10(1,000 personnes, effectuée 
sans trouble, avaient eontrurié les projets de 
cas hommes, qui ne rêvent quo la violcnco et 
le désordre. Dans la soiréo du 22 a eu lieu 
une éch.tuffburée regrettable. Des gamins, 
conduits par des figures finistree, parcoururent 
la ville en criant : Vive Garibaldi ! à bas (a 
richesse mobilière à b is la munici­
palité ! Des pierre» étaient lancées contre les 
portes des magasins, et, sur la plaoc (’bâteau, 
oet attroupement se mit i\ crier : Vive Ming- 
hetti I pour amener le cri de : à bas Minghelti ! 
Il se porta, on ajoutant à ses vivats ceux de 
Mazzini et d'Orsini, au Ghetto, rue d’Angcn- 
nes. Ce fut là qu’un brave citoyen, cherchant 
à oalmer lVffervcsocnce de ces forcenés, fut frap­
pé d'un coup de poignard mortel et qu’une 
l’eimnc et un enlant furent également Fessés. 
Sur la place Solf’erino, une bande do 100 à 150 
individus entonna l'hymne de Garibaldi et ne 
se dispersa que vers deux heures du matin. 
La garde nationale tit des arrestations, et, le 
23 dans la matinée, elle dût encore intervenir 
auprès de rasscmh'c nents qui tentaient de re­
nouveler les scènes de la veille.

> Tout cela démontre comme il aurait ful'u 
peu do chose pour causer de plus grands mal­
heurs. Le gouvernement à lui seul n’aurait 
eu aucune action Mir les sentiments de toute 
une population qui s'est gardée elle même des 
excès, et qui a montré à la fois sa force, sa rai 
sou et son indépendance, t'es circonstances 
ont servi le gouvernement, mais il trouve en 
cela mémo matière û p'us d'une réflexion in­
quiétante. !Sn mauvaise humeur se trahit au 
resto chaque fois qu'il peut l’exprimer sans 
danger. Jeudi soir, c'est û dire la veille du 
jour de la démonstration, le numéro de \' Avan- 
guardi i était saisi pour un article sur la com­
mémoration des événements des 21 et 22 sep­
tembre, mais toutes ces colères n’ont pu em­
pêcher cette leçon grave et digne donnéo par 
la présence de MM. lo comte Sclopis, Cassinis, 
Cadorna et autres, qui ont assisté è la démon­
stration comme au service funèbre. Quant à 
M. Cndornn. en outre, tenant la déclaration 
qu'il avait faite, après être resté ù son poste 
jusqu'après le 22, il a laissé la préfecture de 
Turin au comte Radieuti di Passorano, con-oil­
ier délégué.

» L'opinion n'est pas encore remise du frois­
sement que lui a causé l’appréciation du gnu- 
vernement sur l'instruction donnée par les cor­
porations rcl'gieuscs. M. Xatnli a cru flétrir 
celles ci, en les déclarant atteintes de décadence 
intellectuelle. S il y a décadence intellectuelle, 
elle n’est assurément pas du côté des corpora­
tions religieuses, mais bien du côté de celui 
qui entend triompher par la violence, jhit le • 
nouveau droit, le droit du plus fort, c’est à dire 
la droit de ceux quitus non est inltllcctus. Si 
les corporations religieuses jouissaient de la li 
fierté égale pour tous, elles ont, quoi qu’en dise 
M. Natoli, une force vitale considérable, et en 
fait d'instruction, le gouvernement n'aurait 
{•asla supériorité. Mais la violence est en hem 
rrnur. Heureusement toutes les violences n’ont 
qu’un temps.

> C’est oo qui arrive déjà pour les impôts 
exagérés dont les populations sont écrasées. Le 
peuple, qui a payé jusqu'ici, ne veut plus payer 
et ne paiera plus que dans les mains de mi­
nistres qui donneront de solide» garanties d’hon­
nêteté, do moralité, d'économie et de régulière 
administration. Les temps do la complaisance 
avcuglo du peuple sont passés. C’est un vrai 
crève cœur de voir que dans les conseils de la 
couronne personne ne s’en aperçoive. Il vien- * 
dra un moment où personne ne voudra plus 
payer un tmioque â un ministère qui promet­
tait do réduire le budget â une dépense do 
100 millions, et qui, pou do mois après, en an­
nonce une de 2so millions.

» Comme en l’a toujours pensé, l'emprunt 
municipal â Florence n'a pas été couvert inté­
gralement. Knviron -1,000 ob'igations n'ont 
pas été souscrites, et on n’est at rivé au ré-ultat 

omi-obtenu, qu'à grands renforts de réclames.

On doit regretter, au paluis Ferroni, de n'avoir soit jusqu’à présent lo résultat lo plus sérieux firm do la Société des féniuo», et lo gouvorno- 
pas accepté les offres avantageuses des grands de la conspiration. Ko effet, oc qui fait la fai- moot est déotdé à no point se départir do su sé- 
établissements de crédit, plutôt quo d'avoir eu blosse de l’utsociation fénunc, o'est qu’elle ne 1 vérité, jusqu’à ce que tons 1rs ohef» soient boub 
recours à un procédé qui a pu réussir en , compto aucun membre important dans son sein ; sa main, le s témoignages qu’ont recueillit) les

... . t des plus concluants. Les pens
les p'us mauvaises conditions. \ oi.à en plus iodivilus arrêtés sont un homme do lettres, | a ri 6 té s seront iutrés commo t révenus de trcî
Franco, mais qui, à Florence, avait contre lui ; les personnages les plus considérables parmi les autorités cont des pius concluants. Les 
les p'us mauvaises conditions. \ oi.à en plus iodivilus arrêtés sont un homme do lettre», i anêtés seront jugés commo | révenus de 
G . avec les mains liées jusqu’en auteur d’une via d’O’Connoll, uu commis dra- triso et do conspiration, et si une mise en
J 807. >

ANGLETERRE.

On ceril do Lundi es, lo 25 septembre ;
» Montjoie et Saint-Déniât Saint Georges à 

la retcoussc 1 » Tel (Ht lo doublo cri que pous­
sent en ce moment !a presse et lo peuple anglais. 
Non, non, l'entento cordia'e n’est pns un vain 
mot : non, non, les Français et les Anglais no 
se sont pas visité» uniquement pour danser : ils 
songont maintonant à fa:ro danser les autre». 
Ah 1 les Autrichiens et les Prussiens n'ont pas 
voulu prendre au f-érioux le» grand» dîners de 
Cherbourg, de Mrcst de Portsmouth, <t il» ont 
conolu la convention de Gabteio, « qui ne re­
pose que sur la violence et la conquête. > Fatale 
erreur! et qui va Kur coûter bien du... papier ! 
De plu» do vingt dépêches oeoi Bera la source. 
Déjà lord Russell (qui a la soif do l’enore comme 
d'autres ont lu soif du Bung) et M Drcuyo de 
Lhuys ont adressé des oirouloircs à ‘ous les 
ngents diplomatique j lacé.» sou» leursordres. 
Co sont c.'fl document» oui rnuQinmt les An­
glais de joie. Il» tirent de leur timultanéité, de 
leur quasi idoosité lo plus brillant horoscope. 
Ils voient déjà le Schleswig ren Ju au Danemark 
et le due d’Augustecbourg trônent à Kiel. Qui 
oserait résister à tant d'é'oquencc ? Qui ne 
tremb'crait devant c»:» menaces muettes ? Los 
Aog'ais sont fiers do lord Russell. Dour m<d 
la lecture do cotte fameuse circulaire, (pie son 
auteur lance en toute téouiité du fond de ton 
i!e, m’a remis en mémoitc uuc f’abl* grecque 
que j3 traduisit autrefois au collég*. l'n clic 
vrcau gourmandait un loup du haut d’un mur 
et lui reprochait re» déprédations. Le loup lui 
répondit mn» s’émouvoir : cCen’ost fus tei qui 
m'insulte», c’est l’endroit où tu c». > Il savait 
fort bien que le cki vrcau no descendrait rus de 
son mur pour veuir lui répéter ses monac » en 
faoe, bit n moins encore pour les mettre à exé­
cution, et il no H'cn mettait pas en puue. M. 
de Risnmk fera co mue le loup. *

» Mon confrère de Pari» qui signe O. 0. »c 
plaint de ce quo Ks journaux français ont traité 
la conspiration fénianc aveo trop do légèreté, 
et je suis de son avis. Seulement, selon moi. 
cette légèreté corniste à lui avoir attribué au­
tant d’importance, en la qualifiant do rc Jouta 
ble. Ici les journaux, à jeun depuis plusieurs 
jours, so sont jetés sur cette pâture aveo une 
avidité facile à compn ndre, mais sans que le 
plus léger sentiment de t.rreur soit venu trou 
fi’or leur digestion. Aujourd'hui on est retombé 
à cet égard dans la plus profonde indifference.

, ot ri vous part a des finiac» à quelqu'un qui 
arrive d Irlande, il lèvo les épsulcs et vous 

I répond dédaigneusement : c Thnfjuc a set 
of fouls > (c’ist un tas d'insensés). S'il se 
fût agi d'uno invasion du Canada (objet pri­
mitif de l'anioeiatioo), le danger aurait été 
réel, car in force dos tenions c»t en Amérique. 
Mais en Irlande, à quelques heures de l'Angle­
terre et de toute sa puissance, 1» tentative était 
ridienlc, d'autant plus que les fénians, aveo 
l'indiscrétion qui est le propre de la r»oo irlan­
daise, avaient Lésé percer à jour toii9 leur» 
projets. Leur org.nisation était connue, à tel 
point que j’ai pu vous on détailler le plan, il y 
a plusieurs mot» ; et Uur» réunion» nocturne» 
pour faire l'exercice aveo des manohes à b liai 
n'étaient des mystère» pour personne. On 
s'attendait chaque jour à un soulèvement et lo 
gouvernement sc tenait prêt, c’est oo qui me 
faisait diro en parlant do leur» machinations :
< Ceci va tourner à la charcuterie. > Heu­
reusement l’acte énergique du gouvernement u 
prévenu Diffusion du sang.

> Que mon collègue «o rassure : les lois d'uno 
sévérité inexorable dont il parle nYxi- tent plus 
et lo» ooospiroteuisont été urrêtés.ct leur journal 
saisi en vertu d'un acte du parlement passé en 
Is-18 qui a précisément pour objet de sub»ti- I 
tuer à la peine capitale en matière de| haute tra­
hison des châtiment» moins draconiens et une lé­
gislation plus clémente. 11 est même probable que 
les deux nous otlieicrs arrêtés, le tambour major 
du 2 • de ligne et lo sergent du 99e, ne seront 
pas oondamués à mort, bien que leur défection l

pier et un tmître tailbur. Uno autro cause 
d'impuissance est la réprobation dont la Sooiété 
d* s fénians a été frapfée par l’Eglise paris 
voix do Mgr. Farrell, évêque de Hamilton, de 
Mgr. Kenrick, archevêque do St.-Louis, de 
Mgr. Cullen, archevêque de Dublin, ot d'uno 
foule d'autres ccolésiastiques qui n’étaient en 
cette circoastano-) que 1 a organes de la volonté 
du St.-Siège. Et qu’il mo soit permis ici de 
faire ressortir la différence outre la conduite de 
la cour do Rome et o< I e 
dans des conjonctures analogues.

i Oarc rapp.llc avec qud acharnement lo 
gouvernement de lord Palmerston a travaillé au 
renversement du pouvoir temporel du Saint- 
Père, excitant,par 1 organe du Times, du Daily 
News et du Morning Post, b s habitants de» 
htufs de 1 Eglise à la révolte, afin de provofuer 
par là une intervention piéinouuise. Comment 
le Papo a-t il répondu à ces menées indigues ? 
En frappant d\-^communication oeux qui cher­
chent à leur tour à renverser lo pouvoir de sus 
ennemis : et certm, quelque bonnes intentions 
que le gouvernement anglais puisse avoir dan» 
le prés nt et pour l’avenir, on est bien forcé 
d avouer que dans le pa-»é il a été moins dé­
bonnaire on Irlande que celui du Souverain 
Pontifo dans le» Mardi '» et dan» l’Oinbric. 
Aussi Pie IX aurait-il le droit de diro de sa 
voix suave et doue' à lord Palmerston ;

De* Jiuux 4ne uous -enn.nsoonnitula différent.

» Ee» ami» do M. Gladstone sc proposent de 
faire passer à la postérité le souvenir do sa dé­
faite et de l’abaissement d'Oxford. On a pré­
senté plur-i 'urs projet»! il a été succcssivein» rit 
question d’un tablcnu et d’uno statue, mai» 
dan» i’état aotud de la sculpture on a pensé 
avec raison qu une statue serait quelque chose 
de plu» humiliant que la défaito même. On a 
donc proposé en dernier lieu une bourse qui 
porterait le nom de M. Gladstone et qui serait 
fondée en faveur de i’étudiaDt le plus versé 
dans la littérature anglaise. L’autcur du projet 
ajoute : i Si i’écluc de M. Glidstnnc a pour ré- 
» Huit nt de faire mieux apprécier la littérature 
> anglaise et do diminuer le nombre des ser- 
» mors conuy> ux. M. Gladstono lui mémo ne 
a sera pas le dernier à s’en réjouir. > Ceci est 
uuc sanglante veng aoce tirée du clergé d-s 
campagne», qui s’était ligué contre M. Glads­
tone.

accu­
sation est prononcéo contre eux, la sentence 
s.Ta probablement une couduninatiou uux tra­
vaux foicés pour un temps assez long. >

BELGIQUE.
Qiii*li|ti(‘s extraits rie Particle quo M. Lon- 

b'iiol a publié», dims lo dornior ntimûro de la 
élire gauche, sons oo tilro : l'Arbitraire, 
à propos do PoxpiiEion de M. Rogoonl,

existence agitée sous la république, 1er- , viotoire. On n’en sait rien. Toujours est-il 
minée |Kir une disgrâce éclatante lors du , H110 00 0l0,i cftt-il été écouté ou non, no fut 
coup d’état, le noble historien du noble gé- Pa8 ^ : fl P0'8*}® no ^ ^ut ras> bS*DS do«te»
mirai continues ainsi : il...p.» I «t». _

, . » -’luis quoi, était ce donc co baton do maré-
« En un jour, ou plutôt en une nuit, tout ce 0hal, si cruellement dérobé à ceux qui l’avaient 

présent et tout cet avenirs écrouleront. A qua- H| bien gagné ; étaiunt-cc les grade» et les dé- 
ranto cinq ans, Lawoncière, tombant do la plus ooratioas, le» dorures et les traitements, vol- 
belle po-itton qu un so.dat français pût occuper eaire pâture des âme» vulgaires ; était ce là ce

qui attirait, oo qui enfi itniuait oes âmes hère i-

» E'Augblcric ferait bien d'envoyer qu'l- 
que» missionnaires de moins ù Toïri. où ils en­
travent l uiuvre dos prêtre) catholiques, et de 
le» diriger sur Sh ffi. ld. Ee rapport quo vient 
do publier la conituisHon chargée do surveiller 
lo travail dos infant» fait connaître qu'il existe 
un certaiu nombre do jouuen gens, d ailleurs 
fort bons enfuit» et po-sédant un livret de 
o lisse d'é{ argne, qui sont arrivé» à l'âic de qua­
torze ans sans avoir jamais entendu parler de 
Dim, de Jésus-Christ, ui do la Bible ; qui torn 
bent des nui s quand m leur parle du Paradis 
et qui croient (juo le jardin d'Kdcn était uno 
taverne renommée ; de» garçon» qui ne savent 
pas qu'il» habita nt T Angleterre, qui vont à l’é- 
gliso de temps en temps, sans savoir si c’tst a 
sanctuairo catholique ou un t mplo protestant, 
ni co qu’ils vont y faire. Si lo rapport n’é 
tait pas signé par MM. Trcmcnhere et Tuff- 
noil on se refuserait à croire qu’un fareil état 
de choses puisse exister on \ng!ctcrrc au xixe 
siècle.

» Mgr. 1’arehcvèquo de Westminster vicut 
do | ubiier un livre qui est appelé à produire 
une sen-ation profondo en ce moment où lo» 
controverses religieuses tiennent uno si large 
p'aeo dan» le public intelligent. Cet ouvrage 
n pour titre : Auiun tnn/ioiel/c du Saint-Es­
prit dans I Enlise, il a jour objet do prouver 
«jue depuis la Pentecôte le Saint K«prit n a pas 
cessé d'agir dir> l'Eglise, et que si lo miracle 
de la Pentecôte est vrai, l’Fgliso catholique c»t i 
la seule véiitablc, car elle est la seule où oc mi- I 
racle n’ait cessé de re' produire. >

oirtiJnnl ' ° nlS Pro,'v,,r°nt qtm le gouvernemenl belge n’a 
point fail, <mi exptiFonl cet écrivain, uu 
usage abusif de la lui sur les étrangers. M. 
Longuet s’exprime ainsi :

*.......  Eu lisant l'arrêté rnysl (celui qui con­
cerne l'expulsion do M. Rogcard), il nous a 
semblé <j'ie nous n'avion» pas encore quitté l’em­
pire, qu'à l'exomplo do a.s mouchard», son 
image nous suivait jusqu'à Bruxelles, et quo 
nous la voyions, hideuse et brutale, sur oetto 
fouiilu de papkr i û s'étale lo nom do Léopold.

> Examinons l'arrêté rayd, analysons cn le 
fond et U forme, l’origine et les conséquences.

» Léopold s’a treps-» d’aboid, selon la formule 
ooDsacrée, à tous présents et à venir. Quant 
nu pré»ent, tout oo qu’il y a en lui d’boncêtc 
et do vigoureux flétrit déjà cet acte de faiblesse 
et de persécution ; et si .'avenir parle do l’ar­
rêté loyal qui expulse le nommé Rogeard, co 
sera d'un autre stylo : !c- rôles seront changés. 
S>s dé lai ns seront poor 1c Roi, se» respects pour 
l'écrivain. L’hi-toirc vcigcrc-so dira: c Eo 
» 18(55, Rogeard, l'auteur do» Propos de La 
) birnus, f’jt clns-ié brutalement nar un roi 
» nommé Léopold. »

> En vérité, le' profe-sour» chargés d'instrui­
re 1rs hériti *r« présomptif» s'acquittent birn 
mal do cetto lâah®, ou co» augustes intelligences 
niât donc bi n rétives à U littérature et à la 
science.

» .......Mais non, Léopold n'a rien oublié ; M.
Tr>ch s.» doute bien aussi quo d .n» l'avenir sa 
platitude et son obscurité ne lo protégeront pas 
{•lus que o J an de Rroe de Cjurier ou lo Bo­
niface de Proudhon. Seulement, le »ouei do la 
postérité préoccupe peu ces hommes du pou­
voir, qui en recherchent le» vanités et le» jouis­
sances, mais en déiaign nt l’austérité et la 
gloire.

» Vous êtes bien sévèro pour le Roi, nous 
dira-t on ; s'il e-t faible devant Ifnapnrte, o’est 
par intérêt de famille. Ne faut-il pas qu’il paye 
même de la honte nationale, h proteolion que 
/» bandit accorde a sa fille bien aimée, l’irnpé 
ratricc du Mexi pic ?—Léopold » »t bon père de 
famille, soit ; insis alors il est mandataire infi­
dèle a ta nation. Il a de? carcs os pour scs en­
fant».—o’est beau ; mai» il a des soujfiets pour 
son peuple,—c'est humiliant.

> Et vouiz maintenant, grands patriote», qui 
avez rôle la loi restaurée, parler à la Belgique 
dca dangers qu\lle peut courir. Promenez en­
core devant sc» yeux ce spectre repoussant de 
l'annexion ; nous, nou? lui montrerons votre 
Roi et »c» ministres.serrant la main sanglante 
rf inepte qui a mitraillée Paris (t écrit la vie 
de César ! Et nou» cri.rons bien haut, »ûrs 
d'être compris de tous : L Annexion est faito !

> Par l'arrêté du l.‘! juillet, qui ioauiruro 
oette série do lâches oonoession» promises à Ro- 
uaparte, LéopolJ a perdu co renom de fermeté 
et de sagesse qu'on iui avait fait judis. Oo n’est 
pas cela pourtant que nous lui reprocherons.
I n roi peut toujours signer sa déchéance, mais 
il ne peut signer la déchéance de son jwuple.
Lo système d'expulsion aujourd'hui commencé, 
si l’opinion publique no h réprouve éoergique- 
moot, est gros de honte» et de dangers. Nous 
les avons Mgna’és «an» rctiooncos it sans hypo­
crisie. Nous avons jeté un cri d'alarme et 
d'iadignatioo. Maintenant e'c-t à la nation 
d'aviser. >

Du t'cril do Londres, le 2(», à l’iigenee 
Havas :

< Chaque jour, on ariêto de nouvoaux mom

LE HEROS DE CASTELFIDARDO.
Nous avons déjà parlé de l'article du 

coinle de MontuleinbciT sur le general Ln- 
morieière. Après avoir parlé de sa jeu­
nesse, de »ii Ciiinpiigue d'Afrique et de son

sans qu’on eût à lui reprocher l’ombre d'un 
crime ou d’uno faute, se vit fermer pour tou­
jours l’aocès des deux carrières où il avait con 
quis une si glorieuse illustration, où il marchait
I égal ou le supérieur de tous. Sa vie militaire et 
sa vie publique étaient closes. Le plus brillant 
de nos soldats succombait à une révolution mi­
litaire. L’homme d’Etat et de tribune, si épris 
des sympathies populaires, était emporté par 
un mouvement que venait sanctionner uno 
incontestable popularité. Il fut brisé quand ln 
loi fut brisée avec l'assentiment uu peuple ; 
brisé pour être resté fidèle à une opinion qui 
avait pour olle le droit constitutionnel et l’in­
violabilité du serment : brisé bien moins encore 
par les impitoyables exigences de la victoire que 
par l’oubli et l'abandon de la Franco ; brisé 
pour n'avoir pas compris que cette Franco 
avait tout à coup changé d’allures et de ten­
dances, et ne croyait plus à rien do ce qu'elle 
avait prétendu croire ou vouloir depuis 1814.
II lui fut donc imposé, à son tour, de subir ces 
prodigos d’inconstanco et d'ingratitude où se 
complaît le public contemporain à l'égard des 
princes, quand ils sont libéraux, et des hommes 
supérieurs, quand ils sont honnêtes.

> Aucune amertume ne lui fut épargnée ; je 
parle des amort urnes de cœur et d’esprit, les 
p!us poignantes et les p’u.» incurables de toutes. 
Et je parle non seulement pour lui. mais pour 
ses vnil'nnts et infortunés compagnons de gloire 
et d’exil Dans les premiers temps de cet exil 
il ne rencontra, en dehors delà famille de sa 
femme, que de trop rares sympathies, dans 
cotte Re'gique où les catholiques surtoutétaient 
presque tous sous lo prestige du vainqueur. A 
un âge où l’on a la conscience de la plénitude 
de scs forces et de scs moyens, où l’emploi do 
ces dons de Dieu est lo premier des besoins, il 
se voyait condamné à sc déshabituer, non-seu­
lement de l’exercice du pouvoir et du manie­
ment des grandes affaires, mais do toute vie 
publique, de toute vie active. Il avait beau se 
répéter la devise de son généreux émule et ami 
Changarnier : Bonheur p isst, honneur reste.
11 avait beau direct écrire, comme le comte de 
Maistre après Tilsit t : L Europe esta Bona­
parte, mais mon crtur est à moi. 11 lui fallut 
connaître et savourer longuement les langueurs 
mortelles du calme plat après les salutaires et 
vivifiantes excitations de l’orage ; puis s’enfon­
cer dans cette oisiveté forcée, mère des dése.»- 
poirs, dont parlait Fouquct à Pignerol. Il lui 
tailut apprendre à subir ces déchirements de 
l'impuissance, c cet amortissement du dépit, 
oette stérilité de la promenade ot des livres pour 
uu homme de sou état, cet ennui d'uuo vie dé- 
soceupéc, > dont la seule pensée faisait frémir 
Saint Simon et l’onchainait dans les anticham­
bres de Louis XIV.

> Mais voici uno épreuve plus cruelle, plu» 
amèro mille fois, dont ni Fouquct ni S»int-8i- 
mon ne pouvaient se faire une idée.

» La France va faire la guerre, la grande 
guerre, ot ce» vaillants, oe» grands chefs de 
guerre u’y seront pas ! C’est d'Afriquo quo I on 
tire les bataillons qu'ils ont formés, commandés, 
tant do fois conduit» à U victoire et qui mar­
cheront sous d'autre» chefs à de nouveaux triom­
phes ! Eux si longtemps les premiers et les 
seuls ; eux, sur qui les regard» de la Franco et 
do l'Europe étaient accoutumés à se fixer; eux. 
tout frémissants enooro d'ardeur, ds vigueur, 
de patriotisme, les voi à, sans avoir jamais failli 
à la patiie, à i’honoeui, à la justice, les voilà 
condamnés à l inaotion, à l'oubli, au néant I 
Des renommées subalternes montent ot n'empa­
rent du premier rang dans l'attention du monde. 
Qui pout dire, qui peut concevoir les angoisses, 
les tourments de oes hommes si illustres, si in­
trépides, et qu'on no l'oublie point, si inno­
cents. si irréprochables devant le pays et devant 
l'armée 7

> On nous dit aujourd hui qu un mot, un 
foui mot eût suffi pour obteoir leur rappel en 
France, d-’B commandements en Crimée, lo bâ 
ton do maréchal, a tout ce surcroit do splcn 
Jour vt de prospérité quo mène à sa suite la

quo9 ? Non, mille fois 
o'était le dévouement ;

non ; o’était lo péril ; 
c’était l’élan, l’action, 

le Borvioc de la France, i’umour du pay», l’a­
mour du noble drapeau qu'ils avaient porté si 
haut pendant vingt ans ; lu glorieuse confrater­
nité des armes avec tant de bons soldats, tant 
de braves officiers, issus pour ainsi diro do leurs 
flancs ; c’était la soif inextinguible et mtllo fois 
légitime d’ajouter de nouveaux lauriers à leurs 
lauriers d'autrefois : en un nmf, o'était l’hon­
neur. Et précisément c'était 1 honneur qui les 
condamnait à l’inaction, au silence, à la mort, 
la vraie mort et la soulo qu’ils eussent jamais 
redoutée 1 —Jamais Calderon, le grand poèto 
espagnol, dans oes dranus fair,eux qui roulent 
toujours sur les exigences impérieuses, les raffi­
nements impitoyables,les délicatesses torturantes 
de l'honneur, n'avait imaginé une situation plus 
saisissante, une épreuve plus poignante, un dé­
filé plus étroit, un joug plus écrasant. L'é­
preuve fut subie, le défilé fut franchi, lo joug 
fut porté jusqu'au bout. Nous ne pouvons pas 
tout dire : et co que nous disons n’est rien au­
près do la souffrance que nous avons vue, sentie, 
connue et partagée.

> Dn jour viendra peut être où ces angoisses 
seront comprîtes, et payées de l'admiration qui 
leur est due. Dn jour... Mais qui sait ? il fau­
drait pour cela croire à la justice de l'histoire : 
et qui sait s'il y aura encore une histoire digne 
de oc nom ? On peut on douter, quaud on rongo 
à ce qui sc passa autour de noue, en un sièclo 
qui s'est longtemps vanté d’avoir régénéré 
l’étude de l'histoire, et où nous voyons tics libé­
raux faire le panégyrique du IhxAoÜt, des 
chrétiens applaudir à la révocation de l'édit de 
Nantes, et dos écrivains fort sccréJités dans 
leurs divers partis entreprendre à l’envi do ré­
habiliter la Terreur, l'Inquisition et l’Empire 
romain.

> Rien n'a manqué, avons nous dit. ù l'infor­
tune de notre ami. Après huit ans d'exil en 
Belgique, son fis unique tomba malade en 
France, et pendant qu'on débattait aveo le 
père désolé le» conditions de son retour, l'enfant, 
le seul ispoir de sa race, mourut. Quant on lui 
permit enfin de rentrer, il était trop tard pour 
qu'il jùt rcouoillir le dernier soupir de cet en­
tant. 11 en fut désespéré : « On tne rend mon 
> pays, < disait-il, « mais qui tue rendra mon 
» fils?» Ce u'était pas non plus son pays ; 
du moins oe n'était pas le pays tel qu'il l'avait 
connu, le pays surtout dont il avait été ti con­
nu, si vanté, si admiré. Lo véritable exil a'est 
pas d’être arraché à son pays ; c’est d y vivro 
ot de n'y plus rien trouver de ce qui le faisait 
aimer. L ne s'en aperçut que trop tôt. Il com­
prit d'aillours la différence des temps et des 
hommes, et s'y conforma aveo une mâle et in­
telligente résignatioo, qui ne tenait on rien de 
l'adhésion, qu i n’ôtkit rien, ni à l'énergie do 
scs eonviotions, ni à la dignité do son attitude.
Du reste, il n avait rapporté du la terre d'exil 
ni illusions d'émigré, ni animosités nvcuglcs, 
ni amertumes mesquines ou bruyantes. Et ce 
pondant il n'était pas au bout de sis croix.

> Il lui restait un dernier bien humain, une 
dernière planche sauvés du naufrage : sa vieille 
popularité parmi les contcirq or lins et les com­
pagnons do oc naufrage, auptr» de ses vieux 
amis politiques, au sein du parti qu'il avait non 
soulcmcnt servi et défendu, tuais surtout ho­
noré ot protégé de sa gloire. Cette popularité, 
il la risque tout à coup au service de la causa la 
plus délaissée, la plus contestée, la plu» vilipen­
dée. Il la risque et il la perd. I n prêtre, 
qu'il avait connu soldat »ur la terre d'Afriquo 
et sou» le drapeau de la France, avant de deve­
nir son parent et son ami. vient lui offrir au 
nom de Pic IX l'ocoasisn de courir à de nou­
veaux périls, avec li ccrtituJc d'être vaincu 
dans une lutte désespérée, il y court. Aussitôt 
un lonceri d’insulte et de dérision s'élève du 
sein de tout cc qui s'appe lo U démocratie eu­
ropéenne. Il est traîné aux gémonies, lui et la 
poignéo de jeunes braves qui s'élancent »ur scs 
truces.
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UN HOMME SERIEUX."1

Ruiu.

l'n matin, nu moment où M. de Pontail- 
ly déjeunait en lête-à-tèle nvne.lti marquise, 
une des portes de l.t'nlle à imiuger «’ouvrit 
avec bruit, et le-» deux époux virent entrer 
pAle, défait et presque hors de lui, M. (llio- 
VîiHsii, m compassé d'ordinaire.

—Passons dans votre elianihre, dit-il à 
sa sertir d’une voix altérée, cl surtout, ajuu- 
ta-t-il tout lias, qu'aucun de vos domesti­
ques ne puisse nous entendre.

M"* de Ponlailly se leva, inquiète, mal­
gré sou égoïsme, de létal où elle voyait 
sou frère ; le vieillard en lit autant, et tous 
trois passèrent dans un petit parloir alié­
nant à la chambre à coucher du la marqni- 
ao.

—Henriette a disparu, dit alors le dépu­
té en écartant les bras pai uu geste pathé­
tique.

—Henriette ? s’écria la marquise, dont 
la ligure exprima aussitôt une émotion ex­
traordinaire.

—Enlmez-vous, C.hevnssu, et racoutez- 
iiimis ce qui s’est passé, dll M. do Pontnily 
avec uu sang-froid «pu s’écartait étrange­
ment de $a vivacité habituelle.

—Vous save/., reprit le député, que d’ac­
cord avec ma sieur, j'avais envoyé ma tille 
chez ma belle-sanir, M“‘ Grenier?

—Vous ne m’aviez pas dit un mol de 
cela m Fun ni l'autre, répondit le marquis 
en regardant alternativement son beau- 
frère et sa femme ; mais peu importe, ce 
n’est pas le cas de montrer de la suseepli- 
bilité. (ioulinuez, F.hevassu.

—Eroyaiit Henriette depuis une semaine 
à Monlmoreiicv, il m’a paru convenable 
d’écrire avant-lner à ma belle-sœur. Plût 
au ciel que je l’eusse fait plus tôt ! mais le 
travail dont je suis écrasé ne me l'a pas per­
mis.

—Ah ! oui, la chambre î interrompit le 
vieillard avec un accent moqueur.

—Tout à l’heure, je reçois la réponse de 
M""’Grenier. Elle ne sait ee que je veux 
lui dire ; elle li a pas vu ma tille. Ainsi, 
depuis dix jouis,Henriette • * _ . Quesl-
olle devenue, grand Dieu ?

—('.’est uu événement affreux, du M™* 
depontailly avec uucalfiictioii plus ou moins 
sincère.

—Affreux ! répéta comme un écho le 
marquis, dont la physionomie semblait 
moins troublée qu’on u’eùt dû s'y attendre 

*« l'affection qu'il portail à sa nièce.
—(’.'est vous, ma sœur, qui êtes respon­

sable de ce malheur, puisque r'csl dans 
votre voilure, avec vous, qu'llenriette est 
soi lie de ‘•a pension. Ne deviez-vous pas, 
d’après nos conventions, la conduire vous- 
même jusqu’à Saint-Denis !

—F.’o>l ce que j’ai fail. A Saint-Denis, 
j'ai laissé Henriette dans la voilure, cl j’ai 
donné ordre à mon cocher de la mener aus-

«

sitôt chez M • Grenier. A son retour, 
Dominique m'a dit qu'il avait |ioncliiclle- 
ment exécuté mes instructions.

—Fais-le. venir, le misérable î s'écria 
M. < lievassu.

—Tout louine contre nous ; Dominique 
est absent.

—Absent !
—Le lendemain même de mon voyage 

à Saiiil-Dems, il m'a demandé un conge de 
quelques jouis, sous lo prétexte d’aller 
voir à Rouen son père, dangereusement 
malade ; il n’est pas encore revenu.

—Le scélérat était du complot, et celte 
prétendue maladie de son père n ètaUqu'un 
prétexte pour prendre la fuite ; c'e>l un en­
lèvement, que dis-jc 1 un rapt abomina­
ble 1

M. Gheva*»sucontinua d'épancher son in­
dignation «Mi gesticulant avec vehemence ; 
même à travers sa douleur paternelle per­
çaient les habitudes ampoulées du barreau. 
Le marquis gardait le silence, et l’on pou­
vait atti ihuer à F, i cause sou­
vent le chagrin l'immobilité de son atti­
tude .M"* de Poiilailly enfin réllecliissnil 
profondément, tout en ayant l’air d’écouler 
avec sympathie les déclamations de son 
li ère ; une tristesse officielle était peinte 
sur son v isage, mais >es pensées secrètes 
donnaient un démenti formel à ce simulacre 
d'allliclioii.

—J’ai eu tort d'accuser Donner do lâ­
cheté, m* disait-elle, il a agi. Son absence, 
h1 départ de Dominique, la disparition 
d Henriette, tuutiFaccordc. Plus de doute, 
je sms vengée !

—Uu seul homme a pu se rendre coupa­

ble d’un tel attentat, s’écria tout à coup M. 
Ghcvassu : c’est cel inlâme Moréal !

Il iFenlrait pas dans les vues de la tnar- 
quise de laisser peser sur le vicomte un pa­
reil soupçon ; pour que sa vengeance lût 
complète, il fallait que Hornier épousât 
Henriette. Attribuant à ce dernier l’cule- 
vornent de la jeune tille, s’éluit servir sa 
propre i aucune que de le designer comme 

I uu veritable ravisseur, cl d obleiiir pour 
lui le pardon du porc outrage.

—Mon livre, dit-elle d'on ton d’allec- 
tueuse gravité, si légitime que soit votre 

douleur, elle ne doit pas vous rendre in­
juste. \ ous savez que je n’ai jamais plaidé 
près ilt* vous la cause de M. de Moréal ; je 
ne crains donc pas que vous m’accusiez, de 
partialité en sa faveur. Eh bien ! je dois 
vous declarei que vu* soupçons me sem- 
blenl mal fondes, et que je le crois tout-à- 
fait drangei à ce malheureux événement.

—S’il n'est pas coupable, qui donc accu­
ser ?

— l u homme que vous aimez, un 
homme qui, eu raison même des preuves 
d’uflectiou qu'il a reçues de vous, aura cru . 
pouvoir compter sur votre indulgence.

—Donner !
—Je le crois.
—Mais c’est impossible. Quelle raison 

aurait pu avoir Hornier pour enlever ma 
fille : Ne la lui avais-je pas promise en 
mariage ?

—Il aura craint que vous ne changiez 
d'avi*. Il a su que vous aviez paru tort 
refroidi à son egard pendant quelques 
jours. Les poursuites de M. de Moréal, tes 
caprices d Henriette, une passion irritée par |

lesohslades, l’inquiétude, la jalousie, que 
sais-je encore ? tout cela lui aura moulé la 
tète. Ce n’est pas par la raison que brillent 
les amoureux, et uu parti téméraire e>l si 
tôt pris.

—Hornier ! dit M. F.hevassu en frappant 
ses mains l’une contre l’autre ; non, je ne 
puis le croire. Toutes les raisons sur les­
quelles sc fonde votre opinion ne sont que 
de vagues conjectures. Où sont vos 
preuves ?

—Rappelez-vous qu’à part vous et moi, 
Donner seul savait que Henriette devait 
être conduite à Montmorency.

—C’est vrai, répondit le député, frappé 
de cette observation ; il était en tiers avec 
nous ici lorsque la resolution en a été I 
prise.

—Depuis le jour où je suis allée à Saiul- 
Ih'tiis, plus de traces d'Henriette ; depuis 
le meme instant, plus de nouvelles de Doi- 
nier.

—C’est vrai, reprit M. F.hevassu ; la 
coïncidence est en effet trappanle.

—Rappiochcz de celte double disparition 
le départ subit de Dominique, et dites s'il 
n>st pas évident que M. Hornier, après 
avoir mis mon cocher dans ses intérêts, a 
enlevé votre fille de grc ou de force ? cl, à 
vrai dire, je pencherais |K»ur la première 
opinion, car, en pari* il cas, la violence n’est 
guère presumable.

—Vous avez raison, ma sœur, dit le dé­
puté tout-à-fuit convaincu, la chose a dù se 
passer ain>i. Autiement, comment expli­
quer la conduite de Hornier devenu introu­
vable depuis dix jours ?

—Moi, je l’expliquais d'uno autre ma­

nière, dit h1 marquis avec un air «L» bon­
homie.

—De quelle manière, s'il vous plait ? 
demanda le père d'Henriette.

: —Je l’expliquais, reprit le vieillard en 
cherchant à dissimuler un sourire moqueur, 
par l'affection qu'a pu concevoir M Donner 
pour les cent mille francs que vous loi avez 
remis avec une si noble conliauce, M * de 
Ponlailly et vous.

— L’un nVmpùche pas l'autre repartit 
brusquement lo depute du Nord, en ce mo­
ment exas|>eiY contre son ancien ami : qui 
dit ravisseur peut dire voleur. I u homme 
pour qui j'ai tant fait ! un homme que je 

> à regarder comme mou elèu». î 
j un homme que je voulais nommer mon 
, fils ! Oh ! je l'écraserai, serpent r» chauffe 
dans mou sein. A l'instant meme je vais 
au parquet déposer ma plainte.

Mon livre, mon fière, s'écria la mar­
quise eu s’opposant à la sortie du député ; 
réfléchissez, je vous en prie, à ce que vous al­
lez faire. Que gagnerez-vous à mettre lepu- 
blie dans la confidence de vos chagrins de 
famille ? Ignorez-vous que les moindres 
évènements qui intéresMiet uu homme 
comme vous sont une bonne fortune pour 
la malignité des journaux ? Voulez-vous 
amusera vos dépens Pans et la France 
entière ? Déjà vous avez pu reniaiquel le 
lâelieux effet qu’a produit à la chambre 
l’ai resta lion de votre fils. Avez-vous envie 
d’aggraver le mal eu publiant vous-ménio 
l’enlèvement de vutie fille ? Quelle joie, 
quel triomphe pour des collègues jaloux de 
votre mérite î
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» Une hideuse clameur «ortie de* profondeur* 
de là bàaaeMe humaine, de* bord* de là Ta mine 
à ceux de l’Aroo, poursuit do ses invectives, de 
àee railleries, de ses calomnie» la troupe dévouée 
et ton ohef héroïque. Los plats calomniateurs 
de la vertu désintéressée parlent tous à la foi* 
et parlent tout seuls. L'Europe et la Fr&noe 
leur donnent raison. L'Italie nouvelle rugit à 
*on tour en se voyant abordée par des gen* 
asset osé pour vouloir combattre et mourir sous 
les enseignes d’un pontife et d'un père. K!le 
demande et obtient la liberté de les écraser. 
Mai* elle essaye de les tuer par le mensongo 
avant de les entamer par le fer, et par des men­
songes tels que le monde n'en avait pas écoutés 
depuis le guet apens de Rayonne en 1808.

> Un Cialdini ose dire, dans un ordre du 
jour à son armée, que Lamoricière et ses oom- 
pagoons sont des merci noires altérés par la soif 
de Tor et du pillage, et le roi Victor-Kmmsnael 
annonea à l'empereur des Français < qu’il fait 
a entrer ses troupes dans les Marches et l'Om- 
a brie pour y rétablir l’ordre sans toucher à l'an- 
» torité du Rape et pour livrer, s’il le fallait,
> une bataille à la révolution sur le territoiro
> napolitain. > Huit jours après, les troupes do 
oe roi fondent, dix contre un, sur la petite ar­
mée de Lamoricière. La bourgade inconnue 
de Castel&dardo est immortalisée par cette bou­
cherie : Rimodan y périt d’une mort digne de 
*on chef : celui-ci, réfugié dans Ancôoe, capi­
tule quand sa dernière pièce ot démontée ; oe 
général français, et quel général I rend son épée 
à des Piémontais. Ses jeunes compagnons, 
prisonniers oomme lui, traversent l'Italie au 
milieu des avanies et des outrages. Lui-même 
relâché, dès que l’œuvre de spoliation est con- 
nommée, revient en France pour y être raillé 
par ceux qui l'avaient insulté au départ (1).

a Depuis lors, tout s'est accompli ou, du 
moins, tout a marché vers la fin prévue et vou­
lue. Les plus sombres pressentiments, les plus 
tristes prédictions se sont vérifiées. La France 
chrétienne s'est résignée et l’Europe s’est habi 
toée à ce qui paraissait, il y a cinq ans, le ncc 
plus ultra de i'iniqnité impossible ; on en cet 
venu à regarder le maintien de la spoliation 
dans ses limites actuelles comme un bienfait 
dont la certitude ferait éolater uc Te Dcum 
sur les lèvres des catholiques endormis ou 
trompés.

> Lamoricière a va toot ce'». a souffert tout 
cela, et ce n'a été que la dernière phase d'une 
disgrâce qui a doré quinz? ans sans relâche et 
bbds revanche. Comme cette vie ainsi déchirée 
en deax tirait à sa fin, par on jeu insolent do 
la fortune, par un contraste et one coïncidenc'' 
dont l'étrange mystère sera un des étonnements 
de l’avenir, Abd-el-Kadcr arrive en France pour 
y être rçu en souverain !

> Le vainqueur et le vaiocu se sont rencon­
trés, dit-on, dans la rue ; Lamoricière à pied, 
confondu dans la foule, Abd-el-Kader avec toute 
la pompe de son attirail officiel, le grand cordon 
de la Légion d'honneur sur ia poitrine. Ils 
o’oot échangé qu’un regard. Après quoi le pri­
sonnier de 1S47 s'e«t trouvé suffisamment ven­
gé du prisonnier du ‘J décembre. Poursuivant 
aa carrière à grand fracas, caressé, fêté, acclamé 
par les courtisans,les fonctionnaire et les francs- 
maçons, présenté \ la jeunesse univorsitaire 
oomme un type delà civilisation moderne et 
de la religion des grande* âmes, Abd-el-Kadcr 
quitte en triomphateur le sol de la France, avec 
ses femmea, pour aller retrouver son palais d 0- 
rient.

• Lamoricière rentre cbex lui pour y mou­
rir : et il y meurt tout seul, oublié de la foule, 
ignoré de la génération qui e'é ève, enseveli 
dans le silence par les flatteurs et les satellites 
de la fortune. La mort de ce irrand serviteur 
de la France est annoncée par lo journal oflhicl 
de l'empire Française parmi les faits divers, 
après un article sur la conduite des eaux dans 
Paris. Au déclin du jour, son cercueil, se diri­
geant vers un cimetière de village, traverse obs­
curément les rues de cette Bsbylooe qu'il a sau 
vée, réellement sauvée de ia barbarie ; e»e rue» 
naguère silloocéca par le pompeux cortège d’un 
maréchal de France, nommé grand m itre delà 
franc maçonuerie par décret impérial.

> Pendaot que les Culdioi, les Fanti et tant 
d'autre* fauteurs et auteurs du guet-apens de 
Castelfidardo, tant d'autres violateurs du droit 
des gens et de la foi jurée, survivent et triom-

Îhent, nageant dan» Topoicnce et la prospérité.
«amoricière, pour avoir été fidèle à la ioi, à 

1 honneur, à la religion, s éteint et di«parait, 
vaincu, méoonuu. oub té.

> Je l’ai dit, le» jugements de l'histoire me 
•ont suspect*, parce qu’elle est presque toujours 
la servante ou la prêtresse du suce*-* ; mais ses 
récit* sont toujours instructifs, et je consens à 
ce qu’on t’interroge pour <-avvir si el’e fournit 
bsauooup d'exemple» d une destioée plus tragi­
que.

> CH. DK MON T A LE MUE BT. >

(1) •• Quan t avec un rare et dO.ot^re**# d/vouernent 
au grabi iotér-■•. religieux 'lut il était r -t,vaincu qu* D 
ruine entraînera t la ruina Je f r-ire » .rial t, ut entier, il 
alla, laalgrS llmpuirranca militaire *v; tenta d* l'effort 
qu’il méditait offrir au .-/uierain Pontife l'appui de • -n 
Bum et 4a ton *p-'e, il fut ««aparté 4’ambia n. at ea lut 
uaa tajura. Ft quanl il >u- "tuba iuo* une lutta qua •%

Cifieuta in*g ihV »ufera.t a ennoblir, il fut rotllfl. ” 
>urt dugénirol ImIiu aux obsequeide Loinvriciera-

CANADA.

QUEBEC, 14 OCTOBRE 1865.

Les feuilles des provinces maritimes, 
surtout celles du Nouveau-Brunswick,s’oc­
cupent beaucoup des visiteurs qui nous sont 
venus tout récemment de ces provinces. 
Les unes se montrent très-satisfaites et les ! 
autres très-mécontentes de la réception que 
nous leur avons donnée, mais nulle d’elles 
ne peut nier que Montreal a été royal 
dans son hospitalité. Seulement on a dit : 
« Vous avez un motif pour en agir ainsi, la 
confédération, et nos concitoyens §’y sont 
laissé prendre. «•

C’est faire un bien mauvais compliment 
à des hommes intelligents, dont quelques- 
uns d’entre eux même occupaient de hautes 
position1- _ _ - .-t sociales, que de dire

3ue des diners, de*- bals et des poignées 
e mains ont suffi pour transformer fonda­
mentalement leurs idées sur une question 

aussi grave que la confédération. Nous 
croyoos, nous,ces visiteurs semblables aux 
autres homme*-, c’est-à-dire que, s’ils sont 
censés, ils se laissent convaincre par les ar­
gumenta et les faits, mais surtout par les 
faits.

On leur avait tant dit quel»; Canada était 
ruiné et qu’il ne voulait la confédéra­
tion que pour refaire s«?s budgets et sa for­
tune, qu’ils ont du être étonnés à la vue 
de tant de fortune et de tant de prospérité. 
Ces deux grandes voix parlaient mieux que

tous les discours des partisans delà con­
fédération et nous sommes sùr qu’elles ont 
presque partout parlé seules. Nous nous 
sommes nous-même trouvé au milieu de 
ces visiteurs et nous pouvons affirmer ne 
leur avoir pas dit un mot en faveur du 
projet pour lequel nous avons plus écrit 
qu’aucun autre dans le pays. Nous sommes 
convaincu, au contraire, que s’ils ont été 
assaillis de paroles et d’arguments, c’esl 
bien parles annexionnistes américains de 
Montréal.

Le but de ceux qui ont invité était de 
rendre aux citoyens des provinces mari­
times la loyale et prodigue hospitalité 
qu’ils ont reçue d’eux l’année dernière. Si 
c’est un mal, si c’est un crime, alors il faut 
défendre la gratitude et toujours prendre 
sans jamais donner.

Si par les bons procédés de l’hospitalité 
les hommes apprennent à se connaître et 
comprennent qu’il est de leur intéièt de 
s’unir plus intimement, quel mal peut-il y 
avoir à cela ? S’ils arrivent à une autre 
conclusion, dans l’indépendance parfaite 
de leur volonté, ils n’en restent pas moins 
amis et unis socialement tout en demeu­
rant isolés dans leurs institutions politiques.

Le rapport de M. Chauveau constate une 
amélioration importante dans la composi­
tion du corps enseignant. C’est la réorga­
nisation des bureaux d’examinateurs et la 
mise en force des nouveaux règlements qui 
ont eu, parait-il, cet effet salutaire. Les rap­
ports faits par les secrétaires de ces bureaux 
d’examinateurs font voir que sur 7-i 1 can­
didats MO ont été renvoyés pour cause 
d’incapacité et 633 ont été admis, G avec 
des diplômes pour académies, 2$ avec des 
diplômes pour écoles modèles et 599 
avec des diplômes pourécolesélémentaires.

Après avoir pendant longtemps souhaité 
un plus grand nombre d’instituteurs diplô­
més, on va en être réduit bientôt à désirer 
que ce nombre diminue. Il y a maintenant 
assez d’instituteurs et d’institutrices diplô­
més pour que toutes les localités, même 
les plus pauvres et les plus reculées, puis­
sent s’en procurer. Bien plus, la concur­
rence que font aux instituteurs doués des 
connaissance requises les instituteurs mlia - 
blés à l’enseignement, quoique munis de 
diplômes, c:-t couse que les appointements 
des instituteurs restent stationnaires et 
même dans beaucoup d’endroits vont en 
diminuant. Le moyen de remédier à cela, 
c’est de faire subir aux aspirants des exa- 
plus rigoureux.

L’augmentation des contributions sco­
laires prélevées par les municipalités peut 
faire paraître étrange qu’il y ait si peu 
d’augmentation dans les appointements des 
instituteurs et institutrices laïques ; mais 
celte anomalie apparente s’explique aisé­
ment quand on considère que cette augmen­
tation sert en partie à contrebalancer la 
diminution relative de la subvention accor­
dée par le gouvernement 5 chaque muni­
cipalité ; la subvention totale restant tou­
jours la même, sans égard aux nouvelles 
municipalités qui nirgissenl à tout bout de 
champ. Ensuite, une remarque très-juste 
du surintendant, c’est que les paroisses où 
l’on perçoit les plus fortes contributions 
scolaires et ou l’on pourrait par conséquent 
rémunérer largement des instituteurs et des 
institutrices, sont précisément celles où se 
trouvent des académies ou des pensionnats 
dirigés par des religieux ou des religieuses 
sous le contrôle de syndics et en dehors de 
celui des Commissaires.

On ne saurait le contester, ce zèle pour 
ia dillusion de l’enseignement primaire re­
double d’année en année et les contributions 
scolaires atteignent aujourd’hui un chiffre 
qui, s’il ne donne pas pleinement satisfac­
tion, promet au moins d’heureux résultats 
pour l’avenir. Car il ne faut pas oublier que 
[•lus la population est condensée, plus l’en­
seignement est facile. L’un osl pour ainsi 
dire en raison directe de l’autre. Le rap- 
|K>rt constate qu’en 1853, les contributions 
perçues étaient de $165,841, et en 1864, 
ces contributions s devaient à $<593,264. 
L’augmentation des cotisations foncières 
sur celles de 1863 a été de $15,055, et 
celle de la rétribution mensuelle de $13,- , 
399, formant en tout $28,454, ce qui est l 
plus considérable encore que les années . 
précédentes.

l ue augmentation plus satisfaisante en­
core, s’il est possible, est celle du nombre 
desélèves s’appliquant aux différentes bran­
ches de l’enseignement. Dans plusieurs : 
brandies ce nombre a décuplé dans les dix ; 
dernières années. Ainsi, en 1853, on ne 
comptait dans nos écoles publiques guere 
plus de six mille élèves apprenant l’histoire ; 
en 1864 on en comptait plus de soixante 
mille. En 185's pas moins de huit cents 
élèves étudiaient la tenue des livres ; en 
1864, plus de neuf mille s’appliquentà l'é­
lude de celle branche d’enseignement. Et 
ainsi de suite |»our les autres choses qui 
s’enseignent dans nos écoles.

De tels résultats parlent éloquemment et 
promettent d’espérer que bientôt la popu­
lation du Bas-Canada sera relativement 
ausHi instruite que les peuples les plus re-1 

nommés de l’Europe.
Quelques journaux protestants ont sou­

levé avec beaucoup d’aigreur depuis uri an 
ou deux la question des droits des dissi­
dents dans les district» d’inspection ou la 
majorité est catholique. M. Chauveau 
n’hésite point à dire que pour sa part il j 
croit que catholiques et protestants ne 
pourront que gagner en adoptant le sys­
tème des écoles séparées. M le surinten­
dant nous .. ‘ plus qu’il a soumis
au gouvernement un projet de loi réglant 
les difficultés qui exi.lenl sur l’interpréta­
tion des articles de la loi aituelle concer­
nant la distribution des laies des non-ré- 
ndenls et celles des corporations ou com­
pagnies incorporée*. Toulesces questions 
viendront probablement devant les cham­
bres a la prochaine session , et nous foi­
sons îles vaux pour que les difficultés 
qu elles présentent puissent être surmon­
tées.

Au département île Final ruction publique 
comme dan* tous les autres départements, 
le sjifctre que I on a toujours devsul I**»

yeux, c'est l’insuffisance des subventions 
accordées par le gouvernement. Tous les 
chefs de département trouvent qu’on ne 
tient pas asseï compte de l’importance des 
choses qu’ils ont h accomplir; si le mi­
nistre des finances n’était sur ses gardes, 
chacun de ces chefs voudraient accaparer ii 
lui seul tous les revenus de la province. 
Mais si cet excès de zèle est jutillable, c’esl 
bien quand il s’agit de l’instruction pu­
blique, c’est bien quand il s’agit de ré­
pandre les connaissances parmi le peuple. 
Aussi ce département est-il obéré, et cela 
depuis plusieurs années. M. Chauveau 
fait remonter ces difficultés financières au- 
delà de 1855. Le parlement, dit-il, votait 
la subvention annuelle de l’enseignement 
supérieur, mais avec celte restriction 
qu'une certaine partie seulement de celle 
subvention serait prise sur le revenu an­
nuel de ia province, et que le reste serait 
pris spécialement sur le revenu des biens

N ou vol lm utn «triplai ne».
New-York, 12 ootobre.— lino dépêcha spè­

ciale adressée à l'Express, dit quo lo général 
(ir<tnt a cous'illé lo licuaoieiueQL d’au tnoina 
coot offioier» généraux, major» et brigadier», 
ainsi quo lours états major*, et il aunit aussi 
conseillé lo désarmement de toute» le» troupes 
nègres.

L’Uo de 8inU Cruz a éprouvé un violent 
tremblement do terre, mai» on n’aauouuo perte 
do vio déplorer.

J.' président Cabral, do Saint Domingo*, a 
prohiba toute nouvelle émission do papier-mon­
naie, et de» effort» sont tenté» pour rétublir le 
cour» monétaire sur une meilleure base. On 
attend de la monnaie do cuivre en abondauco do 
Porto Kioo. On terrible ouragan n ravagé les 
côtes de File. Lo portrait de la reino d’Espa­
gne a été laissé dans la plupart des plaoes pu­
bliques, montrant ain»i quo le pcuplo do Saint- 
Domingue ne oonservo nuouno rancune à la 
nation espagnole.

Neto-York, 13 octobre.—Le correspondant 
du Herald à Mexico dit quo les impérialistes so

des Jésuites et sur la balance de la subven- réjouissent fort do la fuite do Jaartz do Chihua- 
lion des écoles communes. Or, ces sont- hua, ot *e proclament vainqueur* dans les petit»

chaque année, excédant tou- engagements qui ont eu lion récemment, 
iix dernières ressources, il en * Qî’ 1 Jépûehe i spéciale do Washington au

Herald dit quo la rumeur allant à dire que le 
i président Johnson va noooidcr

mes votées 
jours ces deux 
était résulté un déficit considérable.

La loi sur l’enseignement supérieur de 
1856 n’a pas remédié à cet état de choses. 
La pari revenant au Bas-Canada sur la sub­
vention supplémentaire, votée pour les 
écoles communes chaque année, se trouve 
absorbée sans qu’il soit possible d’aug­
menter la subvention de ces écoles, et il y 
a de plus un déficit qui aujourd'hui repré­
sente presque le capital du fonds de l’en­
seignement supérieur lui-même.

Ces embarras ont retardé plusieurs amé­
liorations importantes recommandées de-

va aooouier sous peu une 
amnistie générale semble «e confirmer do plus 
eu plus. Mais ootte rumeur est contredite au­
jourd'hui par ceux qui so disent les mieux in­
formés.

Washington, 12 ootobre.— Lo» lettres pa­
tenta* faisant grâeo au gouverneur Humphrey, 
du Mississippi, ont été contresignées aujour­
d'hui au ministèro d’état. I no paniquo a ou 
lieu A la M «i*on Rlanohe oe matin. Uu homme 
A moitié ivre «o présenta et demanda à voir le 
président. Il était si bruyant que l’officier re­
fusa de le laisser monter. Enfin il fit tant de 
tapage qu’on fut ob'igé do le mettre à la porte.

puis longtemps, telles que la création de ; A peine rendu à 50 pas do la porte, il so re­
bibliothèques paroissiales, et la réparation 
des maisons d’écoles.

Il serait trop long, et trop fastidieux pour 
un bon nombre de nos lecteurs, d’entrer 
dans le détail des rapports faits par les hi*- 
pecteurs d’école, ou de ceux faits parles 
commissaires ou syndics.

Un point plus important peut-être est 
celui de la distribution de la subvention en 
faveur de Renseignement supérieur. On 
sait que cette distribution est laissée à la 
discrétion du gouvernement qui s’en rap­
porte généralement à la justice du surinten­
dant. Des Irois académies subventionnées 
en 1864, l’académie Girouard, de Saint- 
Hyacinthe, a reçu $150 ; le High School de 
Bedford, $100, et l’académie de filles de 
Rerlhier, $100. La subvention aux école- 
modèles varie de $56 à 74 chacune.

Les collèges industriels ont été subven*
Donnés comme suit en 1804.

Joliette.........................................
M nsson.........................................
Notre-Dame de Lévis.................
St.-Michel, Bc’lechassc..............
Laval............................................

Celui île
Nombre 

# d’élèves-
. 829 141
. 900 277
. 829 150
. 829 136
. 332 84

Rigaad ........................................ . 829 145
8te.-Marie do Monnoir.............. . 580 174
Ste.-Marie de Beauee................ . 332 121
Rimou-ki..................................... . 190 116
Lachute....................................... 225 182
Verchères..................................... . 332 167
VareoDC»..................................... . 166
Sherbrooke.................................. .. 248 66
Loogueuil ................................... 337
8t. Laurent.................................. . 490 246

Total....................... 7,829 2,425
El les collèges classiques comme suit.

Celui de
Nombre

S d’élèves.
Nicole!......................................... 1687 249
Saiot-Hyaoiothc......................... 1687 231
Sainte-Thérèse............................ 1350 M U
Sainte-Aone Lapocatièro............ 1687 252
L’Assomption.............................. 1860 191
Sainto-Maric, Montréal.............. 1350 2 K8
High School dn collège MoGill... 1128 260
High Sohool de Québec, poor

l’instraction de 30 élève* dé»i
goé* par le gouvernement....... 1128 137

Saint-François, Richmond......... 1012 120
Trois-Rivières.............................. 688 103
Mono............................................ 892 30

tourne, tiro un revolver et le dirige sur lYffi- 
cior de garde qui fono* sur lui avec sa baïon­
nette le désarme et 6’cn rend maître. Amené 
devant le juge il a été condamné A l’énorme 
amende de doux mille dollars pour avoir jorté 
de* armes secrètes. N’nyant point d’argent, il 
a été jeté eu prison. Il a dit qu’il se nommait 
Robbins Sumner et a prétendu être lo frère du 
général S jmner. Il vient d'Alexandrie.

Forteresse Monroe, 11 ootobre.— Des plaoes 
sont préparée» an Carrol Hall pour y loger 
MM. CDy et Mitchel.

New-York 13oet jbre.—On a rendu pub.iquo 
une corrcspon hnce entre Grant et Sherman, 
tenue au printemps de 18G4, lorsque Grant était 
a la veille d'être nommé Lieutenant-Général, 
dans laquelle ils ee font réoipro juoment éloges 
les plus tl atteurs.

Le Port dit qu’un mémoire venant do la 
Convention do la Caroline du Sud et deman­
dant la grfuc de Davis, Trenholin ot Magrath, 
a été présenté au président, et il doit y répon­
dre cette après-midi.

Belfast, 13 octobre.— La uuit dernière, un 
gran 1 incendie a détruit presque toute la partfb 
des affaires do cette ville. Fius docent maisons 
détruites et la porto évaluée A 8300,000. On 
pense que c'est l'ueuvro d’un incendiaire.

Total.....................  18,860 $.018
Le tem[w et l’espace ne nous permettent 

pas d’entrer dans de plus longues considé­
rations.

Quatre ministres sont en ce moment au 
siège du gouvernement. Ce sont les lions. 
MM. MacDougall, Chapuis, Langevin et Sir 
Narcisse Belleau.

On lit dans la Courrier des lùtnts-l nis du 
11 octobre :

i l)e* élection* loo-tlos ont en lieu hier dans 
quatre Etats, la Rcnn-ylvani*1, l’I ndiana, l'Ohio 
et flow*. (Jos deux derniers Etat» renouvel 
lent entièrement leur administration. Dans 
l'Ohio, lo candidat républicain au poste de g u* 
verntur c i lo gécéral Jacob Do’.-oo Cox. et lo 
candidat démocrate M. G. W. Msrgan. Dins 
Plows, le candidat républicain est M. W. M. 
Stone, lo démocrate M. Thomas H. Danton. 
Ds plus, la législature A élire dans oe dernier 
Etat aura A chosir un sénateur pour remplir au 
Congrès la place do M. Harlan, actuellement 
membre du cabinet.

> Ma'gré tout, on attache peu d’importance 
au résultat de ce» élection», et le» personnes 
qui «’occupent (F» affaires politiquos tournent 
plus volontiers lours yeux ver» la Pennsylvanie, 
ou lo parti démocrate a eotrepris une vigou­
reuse campagne contre lo radicalisme. Dans 
les trois autres Etats, les programmas politi­
ques sont inoin-i tranché», et du triompho do 
l’un ou Je l'autro on ne r lurait inférer que le* 
électeur* sc sont prononcés pour ou contre le» 
plan-» do reconstruction du président John'oo. 
Ainsi, dans l'Ohio, lo général Cox, le candidat 
républicain, c»t lié ptr uno plateforme qui 
diffère p'U de celle des démocrates de Niw- 
York. Son suce**.», qui paraît certain dans un 
Etat aussi foncièrement républicain, serait d->nc 
encore par lo f«it une protestation contre le 
«uffrago de* noirs. Il faut attendre au 7 no­
vembre, époqu A I* quoi D doivent avoir lieu les 
élections de i K:*t de N w York et du New 
Jersey, pour juger du véritable aipcot des masses 
popu'aire».

> Bien qu’ils m doiv- nt renouveler qu'une 
partie de leur administration, les citoyens de 
New-York comprennent quo o'o*t sur eux qu’cet 
fixée l’attention do tout lo pays, qui attend son 
mot d’ord'e. L-: grand point, c'est l'upproba-

comkii. uk VH.I.K tion A donner A la politique du Président John
Une réunion dn Conseibde-Ville a eu lieu »°n- Quoique cclui-oi ait la singulière(fortune 

hier soir. Présent* : Son Honneur le Maire et «° voir choyé par le* conventions dos deux
partis, personne n ignore que, si les louange» 
de» démocrates sont sincères, celles des républi­
cains no lo sont pas. Le» derniers n'ont pas osé 
demander publiquement le suffrage dca noirs : 
il* auraient craint de no mottro < a opposition 
ouverte avec lo Pré-udcnt, qui no veut pas de 
l'intervention fédérale dans cette queition. 
Mais chacun «ait que la pierre angulfciro do 
leur futur programme est le suffrage nègre, et 
que, lo jour où ils serah-ot les maîtres «ans con­
teste, il* n’hésiteraient pas A l'imposer aux 
Etat \ surtout A ceux du Sud, quitte A ic rejeter 
pour les H f a 11 du Nord.

> Aussi I L démocrate» d; l’Etat îrnpiro se 
meMont-ils înrfoul en campagne av<c une ar­
deur qui pr -ago une lutte presque aur*i vivo 
quo eelle du l'automne de lbfi'2, lor» de l’élection 
de M. Horatio Seymour. Dca meetings ont 
lieu, non-scuîemeot dans les granda centres, 
mais jusque dan» les looalité» d une importance 
de tr unième ordro. Le» républicains no renient 
pas eu arrière. Avant-hier, il» ont essayé d'une 
grande minifcatation A Yonkere, dan» lo comté 
do Westchester. Lo sénateur Wi son, le héros 
de la fête, y a prononcé un discour» dont voioi 
la brève analy e :

> Après un éiogo fum-hre du défunt prési­
dent que, selon M. Wilson, on no remplacera 
jamais, ce qui est peu flatteur jour M. John­
son, 1 honorable «énatonr a prétendu que tou» 
le* démoorale» s'étalent réjouis de la mort 
do M. JJncoln. Sur quoi M. Wilton .pint- 
i) autoriser uno par ilio assertion ? Qu'il con 
suite toutes les feuilles démoeraP» du lende­
main du mciirtro du 14 avril; elles étaient 
plu» attristées que b» journaux républicain», 
car elle* craignaient qu'un pareil attentat ne 
fût le signal d'onc politique do répression A ou 
tranot. Quelle que fût l'ojiinion de» démocrate» 
sur l'hommo qui venait «le disparaître, il» n'a 
vaient j.»s l'imiéocnog do »«.- réjouir d’un crime, 
et il* avaient lion do tout redouter de M. J«din
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les conseillers O'Brien, Dussault, 8t. Michel, 
Pruneau, Hamel, Lavoie, Bolduc, Légaré, Lan­
glois, Lemesurier, Dinning, Renaud, Hossack, 
Withall, Rtnfrct, Roy, Kirwin, Bowles, Hearn 
et Soott.

Le Maire soamet an état des recettes dos 
marché* pour le mois de septembre :

Marché Haint-Paal....................
Jaoque» Cartier..........................
Haute-Ville................... %..........
Champlain..................................
l’inlay.........................................

La une lettre de M. Gauthier, trésorier do la 
Corporation, demandant une augmentation Je 
salaire, aiosi qu'une lettre du général Lindsay 
demandant ti la Corj>or*tion a l'intention do 
faire restaurer le monument élevé dan» lo Jar­
din du Fort à la mémoire de Wolfe et de Mont- 
otlm. Toutes deux renvoyées au comité de» 
Finances. .

Ko réponse aa oomeiller Dinning, demandant 
•'il est défendu de construire des maisons do 
bois, le Maire explique qu'il est défendu d é- 
rigor des maisons en bois dans le» limites do la 
cité ; que le Chef de Polioe est obligé, sou* 
peine d’une amende de deax cent» piastres, do 
rapporter les nom» de ceux qui pourraient être 
en contravention à la loi ; si le Chef «1e l'oliee 
ne fait poiot son devoir, o’est au K'oordcr A l’y 
oontraiodre. Mais il est bon de remarquer que 
)<n maisons en bois du faubourg Saint Koch, 
sur le lieu récemment visité par l’incendie, qui 
étaient commencée» lors do la pa»»ation «Ju 
nouvel acte ne peuvent être considérée* comme 
étant en contravention à la loi. Ct»t la déci­
sion qui a été rendue par nos Cour» «la Justioc. 

Hur rapport du comité des Fioaoces il est
résolu de plaeer quatre nouvalles lampe* à 
•or la Granda Allée.

Et la Conseil s’est ajourné à 10 heure».

K”

son, qui ne leur avait encore donné aucun gage, 
et dont ila pouvaient augurer une conduite dia­
métralement opposée A celle qu’il a tenue. Si 
la politique du nouveau Prévient a adouci 
leur» regrets, ce n’est pas A eux qu’il faut »’cu 
prendre ; si M. Johnson avait été plu» radical quo 
son prédécesseur, la douleur de M. Wilson so 
serait «an» doute aussi sensiblement affaiblie.

> L’honorable sénatour a été forcé d’avouer 
qu’il diffère uvco M. Johnson sur plusieurs 
points. Cependant, il affirmo quo le Président 
est en favour du suffrage «li» règrcs. Soit, 
nui» non pas en faveur du suffrage imposé par 
l’autorité oentrale. Quant mix pardons aooor- 
dés aux ancien» »éoc«»ionni»te», M. Wilson ne 
peut s’empêcher do penser qu’on va trop vite, 
et qu’il aurait fallu do» exemples qu’on no fait 
pas. En effet, quoique bouno petite pendai­
son no oontribuerait-ollo pas A affermir l’U­
nion ?

> Ajoutons que lo discours do M. Wi'son a 
été médiocrement goûté, même par les républi­
cain» do Yonkers. La réaction libéralo contre 
l’omnipotence républioaino commence, et il était 
temps,

> Il paraît que, lo mois dernier, ou a retenu 
aux employés do la poste de New York 24 p. e. 
do lours appointemont, afin de défrayer 1*8 dé­
penses de l’agitation électorale : il est probab’o 
que los hauts fonctionnaires, qui «ont républi­
cains, veulent appliquer lo fruit do cetto exac­
tion au triomphe des candidats de leur parti. 
Ce» vols déguisés sont uno honte, et tou.» le» 
ministres devraient imiter M. Wells, qui a for­
mellement interdit ce genre de manœuvre daus 
«ou service administratif.»

Nous avons oublié, jusqu’aujourd’hui, do 
parler d’un dîner qui a été donné, A Montréal, 
au Saint Lawrence Hall, et qui avait p«mr 
but la dégustation des eaux de-vic do la célèbre 
maison française Ssyer et Cie. Diro «jue le 
diner était bon, au Saint Lawrence, c’est faire 
un travail de surérogation ; mais les eaux dc- 
vio, dont nous venons de psrlor, n’étaient pas 
au»si oonnucs ; il s’agissait donc «lo le» déguster, 
l^es juges étaient au nombre do vingt environ.

Gn procéda à l’examen pir rang d’âge, les 
eaux-do-vie le» plus jeunes subissant les pre­
mières l’épreuve : c’était le procédé le p'u» ra- 
tionel. CMlo de deux ans fut trouvéo do bonne 
qualité, nuis un peu jeune ; celle de quatre 
ans considérablement tnuiilcuro. Il y avait 
progrès entre cello de quatre et pelle de 
six, mais tout naturellement moins sensible 
qu’entre colle de deux et celle de quatre. De 
six ans on tombait A dix ans, et ici lo pro 
grè9 était si notable qu’il n’était pas nécessaire 
d’ètro dégustateur pour en être frappé ; nuis 
de dix ans l’on sautait A \ingt-cinq ans. C é- 
t ùt délioieux et, pour la plupart, le tier plus 
ultra de l’excellence. Que fat-eo donc «pand 
on goûta collo de soixante ans ? Ce fut un cri 
général d’admiration!

M. Jules Fournier, l’agent do la grande mai­
son Sayer et Cio., leur enseigna lo secret d’une 
admiration plus réelle: c Lo moyen d’en mieux 
prouver, dit-il, M* sincérité c’est d’acheter, » et 
nul doute que plu«ieur.s suivront «on oon-eil.

Nous pensons beaucoup comme M, Four­
nier.

< m it m: imm.h k.
Dans cette cour, William Durant, second 

mousse du navire Elisabeth a été condamné A 
cinq sebelings d’amende et trais do la poursuite 
ou huit jours de prison, pour av ir an-ailli 
William Tecsdalc, charpentier de ce navire.

rut H UL II K» OllOKlt.
Quatre prisonnier», dont doux femmes, accu 

sés d ivrognerie et «le vagabondage ont cf>mj»aru, 
hier, à cette Cour, devant 8on Honneur le Re­
corder. Trois n’ayant pu payer l’amende ont 
été envoyés en prison ; le quatrième, ayant 
payé, a été acquitté.

. .Si quelqu’un désire prrndro A domioiD, 
«les leçons particulières do frarçiis, «1 • Latin, «le 
grec, do Mathématiques, ou «L* philosophie, il 
n’aqu’A en donner avis au bureau do ee jour­
nal.— Communiqué,

FAIT* DIVKK4.
—ün commenej A sortir quelque » r d-*-*.’-, du

bureau du Conseil Exécutif.
—M. Peachy, urchitcctc, ru« » Saint-Jean « t 

Henderson, faubourg Saint Jean, vient J<- nou« 
faire cadeau «le <|uclquc.s framboise» blanche» 
très Wllcs, cueillie» dan.» son jardin, et do deux­
ième récolte cct*«: saison.

— Le Shun dan c«t entré hier dan» notre port 
pour la troisième foi» cet été, après nv«»ir fait 
autant do voyage» entro Glasgow et Québec. 
Décidément le Shandon r»t un «L» plu» fin 
voiiici» qui viconent dans les eaux du Saint- 
Laurent.

—Mardi dernier, v«.*r» dix h-’ur-s «lu soir, 
uno goélette commandée par I«j capitaine Klin 
Roy, de la Baie Saint-Paul, quittait Québec, 
ayant A son bord cinq ou «ir élèv»» «le T Ecole 
Militaire, revenant do camp dr Laprairi», une 
femme et deux onfaots, plu» l'équipage. Lo 
temps était calme ; In g«« :rttr A lot d»«ccn- 
«lait gaiement lo fleuve, ’ ,u vers tr h heure» 
dan» la nuit, étant rendue vis a vis la Petite- 
Kivièro, un tourbillon «le vent—une sorcière 
enveloppa tout A coup la g«,<- «tto, et prenant 
dana les voile» lu fit ch »vircr eu quelques ins 
tant». Les homme» purent «uns trop do «Jiili 
culté échapper A la unr, et grimper sur le ll tiio 
do la goélette; en môme temj*- un bravtf,ri»quant 
»a vie, alla au »coour» de la femme, « t bientôt 
aj.ri’îs tous les pa-sag -r», y compri» la femme et 
le» enfants, attendaient sur le llsne «lo leur 
embarcation qu’on put les voir du rivage. Ce 
n'est <|u A sept heures du matin qu'ils fur> nt 
aperçus et que le» chaloupes de M. Hlevcu allè­
rent les retirer du ootto situation j*ériilou»e. Si 
psrsonno n'a lai'-sé »a vie dan» ce naufrage, 
tous y ont hissé leurs bagages; rien du tout n’a 
pu être sauvé.

—Li Mercury d’hier soir dit quo la polioe 
militaire a trouvé, hier matin, le cadavre d’un 
soldat sur le» plaines «l’Ahrshsm.

—Un individu, aceu«é d’avoir frappé avec 
un couteau, ut b.c»»é un nommé Majoriquc 
Côté, a été onvoyé m pri««m par M. Belleau 
J. P., pour jusqu’A samedi.

—Louis Couture, aenasé d’avoir v«>'é un cor- 
tain nombre do chaîne» appartenant A M. K. 
Jark-on, a été envoyé cri prison d’ici A lundi, 
par Son Honneur le jugo d« » Sessions du quar­
tier, pour être do nouveau examiné.

aooihrnt.—Mardi dernier un nommé .Ju­
lien Guay nu service du M. Laurent Lemieux 
tanneur, du cotte ville, s’u«t malheureusement 
fait é« ra»«,r lu pouce dans un moulin A broyer 
lo tan. Le Dr. Blanchct fut forcé do procéder 
A l’amputation.—Journal de //vu.

kNqi ftTR.—■ Le Député Coroner Pr« ndrrgast ; 
a tonu dernièrement uno onquoto «ur lo oorjs 
d’un enfant do dix sept moi» appartenant A une 
vuuvo du nom do Royer, do c«'tto ville. L «,n 
fant avait été trouvé mort dans son berceau, «d 
la mère qui est une pauvre femme, ayant dit 
quelque» joure auparavant «|u'ollo t*ii«j*oi»orinc

rait ses enfants plutôt que do a’en séparer, 1* 
voisinage «oup«;orina quo l’onfant était mort 
empoisonné par sa mère. Cependant l’autopsie 
qui fut faite pur los méduoius Blsnohet ot Ls- 
oerto démontro que l’enfant était mort naturel­
lement.—Idem.

— Un concours do nageurs a ou lieu le 29 
septembro, duns la Tamise. 11 a été organisé par 
lo Swimming c/wô.do Londroa, ot avait pour but 
d’accorder un prix A l’individu qui nagerait le 
plu» longtemps et le plus loin sans rion toucher 
ot «an.» prendre do stimulant ou do rafraîchisje 
mont. 15 oonourrontH se sont disputé lo prix ; 
ils étaient do tout tige, depuis 15 ans jusqu’à 
40, et des banjue» los «uivaient afin du les se­
courir en os» d’épuisement. Le vainqueur, 
nommé Wood, a nagé 3 heures 20 minutes, et, 
après avoir aeoompli un trajet do 8 milles (2 
lieues et demie), il u eu uncore la foroo do gra­
vir la bergo, do s’habiller et do rentrer chez lui 
A pied. Tous les autres «’étaient arrêtés épuisés.

— MM. Guineas emploient dans leur bras- 
«orie d’Irlande trois cents hommes, entre le» 
maius desquels pussent tous les jours 22,700 
hootolitres d’eau travaillée ou naturelle. On 
brûle trente tonneaux «le charbon pur jour pour 
extraire le suc de 75 millo kilo» de grains. Les 
euves dan.» lesquelle» se déverse la bière «ont au 
nombre du 05, auxtjuidles on en ajoute en uo mo­
ment 20. Chacune de ce» cuves contient do 
3,500 A 1,700 h«'ot«>litrc.». La consommation 
de la bière donnée aux ouvriers s’élèvo à 340 
litre» par jour. Lo premier bra».»ago a eu lieu 
en 1780,’et bien que la brasserie ait un peu 
souffert dans les émeutes do l’époquo d’O’Con- 
nell, les propriétaires ont su réaliser depuis 
une fortune princièrc. Four en donner unu 
idée, il suffira do dire que M. Benjamin Léo 
Guine.'S, aujourd'hui à la tète do l'exploitation, 
vient de faire réparer A ses propres frai» la ca­
thédrale de Saint l'atrick, A Dublin, lies dé­
port «es sc sont élevées A plus «le deux millions et 
demi de franc».

—Nous signalons,dit F International,l’appari­
tion prochaine d'une œuvro poétique et patrio­
tique do M. Jacques Foulo («le Nîmes), sous la 
titre do : ('hauts nationaux des peuples an­
ciens et motltmes, avec une introduction. Cetto 
«ouvre, d’un caractère original, et quo recom­
mande notre historion national, mérite do fixer 
l'attention do tous c-'ux qni M'intéressent anx 
patnoti<|UCH production» lyriques des poètes mi­
litant» de l'humanité. Voici U lettre do M. 
Michelet :

« Monsieur,
> Je m'assoie d«' tout mon cœur à votro 

grande idée.
> L’exécution était bien «liffieilo ; ruai» los 

beaux ver» que vous m’envoyez disent assex que 
rion n’e«t impossible A la patienoo et au talent.

> Reccvi r mes «alututions très sympathique».
> J. Miciibi.rt.

» Montauban, ce 1* juin 1865. >
— Le feuilletoniste qui rigne le Courrier de 

Pari- de X Inter national d'une figure algébriquo 
de» moins transparente- » Y) édite aujourd'hui 
la règle tir conduite tin décentralisateur, qu’il 
résume dan» lu» quatorze ver» mi i vu nt» :

.Mt-m-irur le préfet tu sitluerM 
]•» li-'Ut -lu i-hiipetu seulement ;
Au sous-prStet tu (••limeras 
I.m <1<>«« tr- « él.'-gauiment ;
Au maire rion ne ^-pondrai 
S'il no parle oorrootement :
Mins <11111101 lo cun'- tu verras 
Kt i~>n vi<-*ire onscniMetiient,
Ta -a-'i'ielt» bus tu mettras 
Jusqu'à torr«' ir.'s-huiublement.
Ainsi <l»i'ontraliserna
l.o royaume admirablement ;
Ain*i ton salut (u feras 
Vite, bien ot commodément.

Cette Â’eo/c Je conduite du décentralisateur 
% été mise eu ver» sous l’inspiration «le» esprit* 
évoqués jir le* frères «le l’alioux et Montalem- 
h?rt. C'e»t du moiu-r o«? que raconte le feuille­
toniste Y.

— Le mot le plu»original sur les uxo^utrioités 
de» DiV nport a été comini» par XIllustration 
mthr nrr, dont ’*• rédacteur a déclaré que los 
Yank et s étaient beaucoup plu» habiles que Ro­
bin et Cievrrunti, puisqu'ils avaient fait un 
four dan» uno armoire.

— Lo Tint amarre dit do son côté, ut eu 
vers :
Comme <-!>•■ a Nicollel, c'est de plus eu plui fort 
t li t-un pour o<<ui Ixiriier, prend dos moyens contraires. 
Apr As <lc Mirardin. voici les I«avcnj*>rt ;
— Apres le* /»u/ > nm, k«« deux lr<-re».

lli l.l.fiTI!f «oi

Montant per;u hier, le IJ ou courant, à la Douane d* 
qu< beo, 11,03.1.111,

MA KO IIK DK NKW-YOKK, 13 oct.
Argon! demand.'- à •> p. UK».
Ur ouvert i lit,.
Kleur, r«v'u 1111 barils; les ventes ont de ISOtMt 

barilsdo (7.V0 4♦«.Ji pour l*su|<erfinedel'Ktat ; l'eitr» 
vaut $m.Î0AH.60; la «bonne *s.»i à 8 ; la superfine
de l'Ouest $7.VO à ; U commune et l'extra de (’Ouest 
f-s {U i M.'.tt) ; la round hoop Ohio à 1 '1U,

l.a fleur du Canada calme; les ventes ont StA de 
4(>u barils » f «.'> A V.00 |M.ur la commun# et $V.2U 
4 *14.76 depuis la bonne jusqu’à Castra.

DU-.- Keçu 7.'.Un minois; les ventes ont SU de S|,0Sl> 
minois è 'i ii \ i 78 pour lo Chtoagods printemps ; i.rti 
pour le Amber Milwaukie; I 'JU pour lo rouge de l'Ouest 
de l'hiver; 2.U& S 2.lu |*.ur le Amber Michigan; 2.16 à 
2.20 js.ur le blanc do l'Ouest ; 1.40 pour le choisi du 
printcmjis n. I.

Orge lourd.
Mais.- dleçu 'Jl,76'J minois ; les ventes ont ét* de 7U0UU 

minois a VUc etU2 pour le mSIS de l’Ouest.
Avoine 46c à Sflc.
Porc, à Ml.OU à 4-;*.6U pour le Mess ; $2V.ôO à 30.OU pour 

le Prime.
iluuuf ferme.

MAKCIlfc DK MONTKKAL.
Montréal, 13 ont. IMS.

Fleur—Hupérieur extra, *H.S6 à *».60 ■ extra, *7.60 A 
H.00; fan-y, $0.00 A 0 OU ; Canal Welland, superfine, 
ffl.20 A S.24 ; superfine n. I bD du Canada, *0.26 A fl.76 ; 
SOpartM B. i bk do PDoost, fi.W à t J* I suiierflne n. I 
bl/- do |1 lue»t, *•• 0» A u uu ; fleur en see, Ju.uè A 0.00.

Or a New-York a midi, 144).

IMPORTATIONS.
13 oet.

Per le g--dette H’<"<, venue de Kept* 1 sien—360 barils, 
2uli demi d« baron*, 3 tonnes huile de veau marin, 2 ba­
rils huila de morue, 8 d<> «mimon, 2 quintauts morue 
s< chea A I,. Ilourgal.

Par l.i gi« lotte .Wnry, tenu da sepl Isles—I tonne», 2T 
barils huile de morue, 46 barils maquereau A T Fraser.

do 4|s*«l»er.

A R It I V A (4 K H .
13 «>ot.

K*iv%r* Nile, Liverpool, l'alkenberx et Mclllein, sol. 
Il,»k Margaret, Torquay, I» »<'ût, lest.
Uu»<*n' Amelia, Sept Dies, ordre, haren*.
_ Itacer, Kept Isle*, \. Doiirxel, poisson, etc.
— Mary, Hept I«los, T Fraser, poisson, eto.

14 oet.
JV.it-ir# Mamelon, Sunderland, 21 août.
— Olio, Falmouth.
_ It ana vol a, Shields, 7 août, pour Montreal.
/f.tryM<- Ocean Phantom, Liverpool, 26 août, do.

K X P k Ü 1 k H.
1.1 oOt.

Sh.imrr llel^in, Liverpool, Allans, Hae et Ci#.
A'<m ne Coronclla, Liverpool, J llurstall et Oie.

«freal Dritaiu, |jr*r|<aul, 0 «d J bherples et Cie. 
Preined, Dundee, Denson et Cie.
Mary l,e<.nard, (Irancenmuth, 11 R Du bail. 
Home, Havre, M 1 Wilson.
Nile, Cardiff, R It Dobell.
• l'dden Li«(ht, Liverpool, J Burstell et Oie. 

//■ir./Me Alchuniot, l’edsbiw, A (lllmour et Ole. 
rVos/aM. Laurel, Die du P K, A Freeer et Cie. 

Farewell, Kept Dies, A Fres«r et Cie 
Tem|<e«ence, «de Anne des Monts, lest.
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ee.aiaatro <a* annonce» nenvello».

Acte concernant la faillite, 1864.—Churle» Dernier.

Traité «l'Arithmétique par F. X. Tuuseaint.

Avis à Üéluslin Gosselin — J. D. U. Dufrosno.

l'eu «ion demandée.

llurong du Lulirador.— Lepage, Lemoine et Cie.

Départ du MoiUrlut pour Montré al,-J • E. De*cnuiuj<e.

Pastillea-A-ver» végétalo# do Devina.

Salsepareille do bristol.

Pilule# reconverto» on sucre de bristol.

Duu de la Florido do Murray et Larnnan.

Salsepareille do Ayer.

Duume Pectoral de Ayer.

■ X O 4 Si 8 .

Vente pour lu* assureurs.--A. J. Mftlhaui et Cie.

Fonda do banqueroute.—O. et 11. Uibaone.

Plaida allemands. —Idem.

V«>uieN par lü Scliorll -Ocl. 1M05.
—Fisher Langl-ii#, du lieu appelé Petite Rivière Saint- 

Cbarles, pros do Québec, écuyer, notaire; contre Michel 
Gauvin, do Québec, commerçant :

Un einplaceinont situé au faubourg tJaint-Jean de 
Québec, do 35 pieds tie front sur U3 pieds de profondeur ; 
avec une maison en briques & deux étage# et un hangar 
en bois dessus construits.

Trois emplacements situés en la Haute-Ville do Québec, 
rue Couillard ; avoc le» bati.-ses dessus construites, cir­
constances et dépendances.

Trois terres situées en la paroisse do l’Ancienno-Loretta, 
circonstances et dépendances.

Pour êtro vendus comme suit, savoir: los lots nos. I, 2, 
3 et 4, au Palais de Justice, on la cité do Québec, le 16 
«ombre courant à dix heures du matin, et los Iota b, 6 et 7, 
à la porto do l'église de la paroisso do rAncienno-Lorotte, 
le 17 bre courant, À dix heures du matin.

_fc'. tlagné, écuyer, notaire et marchand, do la pa­
roisse do Saint Ktienno do la Malbaie; contre Job Dé­
moula, cultivateur, do la naroi.-se do Saint-Fidèle :

Une terre de 4 arpents do Iront sur 30 arpenta de pro­
fondeur, située en la paroisso de Saint-Fidèle; avoc les 
bitisses dessus construites.

Pour être vendues à la porto do l'église de la paroisso de 
Saint-Fidèle, le 17e jour d'octobre courant, A dix heures 
du matin.

—Demoiselle Catherine McCallutn, de Québec; contre 
Nicolas Trudelle, do Québec, charpentier :

Un emplacement situ- au faubourg Saint-Jean de 
Québec, rue Richmond, do 55 pieds V pouces de front sur 
la profondeur qu’il peut y avoir ; circonstances et dépen­
dances.

Pour ê*ro vendus au Palais de Justice, en la cité de 
Québec, le 18e jour d’octobro courant, à dix heure- 
du matin.

—Jean Langlois, do la cité do Québec, écuyer, avocat ; 
contre Michael Murphy, uiesurour do bois, do Qti- bec, et 
autres :

Un lot de terre situé sur les plaines d'Abraham, dans 
la banlieue do la cité de Quebec, de 35 pieds de front sur 
80 pieds de profondeur; avec une maison en bois a un 
étage dessus érigée et uno appentis.

Pour être vendus au Palais -le Justice, en la cité do 
Québec, lo 18c jour d'ectobro courant, A dix heures 
du matin.

—Jacques Morin, junior, de la paroisse «leSaint-Henri, 
cultivateur; contre Joseph Leclerc, ci-devant de Saint- 
Jean-Chrysosi'-mo et actuellement Ju township do Cran- 
bourno, cultivateur :

l'ne terre située dans lo se rang du township -le Cran- 
bourno, do 6 acres do Iront sur 18 acros de pn-b-ndeur ; 
avec un moulin à scie, uno maison et urn- grange dessus 
construits.

Pour étro vendus au bureau d enrégistrenient pour lo 
comté de Dorchester, en 111 «rui#jo de Sainte-Hénédiue, 
le IWe jour d'octobre courant, A « mo heures du matin.

—Edward Poston, do Québec, marchand-épicier, et 
autres; contro Flmtnanuol F're-lette -•<•'»« Kmmoouel Fra- 
dette de la paroisse do Notre-Dame de la Victoire, arri- 
tneur et commerçant :

Un emplacement situ- A l'endroit n-'tiitné //>«•/é«»»r (’-r» 
on la paroisse de Notre-Dame de la Victoire de Lévis; 
ave-- une maison A -leux étages dessus construite.

Pour être vendues A la |«orte de l’église -b* la paroisso 
Notre Dame -le la Victoire, le 25e j--ur d'octobre Cou­
rant, à dix heure du matin.

La himF. v a* i u i.h i.a cuva t-’l N i ssaI?—M vous 
lienees que oui, le-’tcur tnala-l-', vous êtes invite A suivre 
('exemple -le cotte f.fulu n--ml-roure -le |-rs -une- qui ont 
trouve, quand elles s'y attendaient le moins, -lu soulug- 
ment dans les l‘uut>• Su-rit* ItriH-d. I,'étenduo de 
leur opératnsi ui«-«h--inalc c-t largo. Fille* produisent 
non-seulement le meilleur otlet sur los maladie* mimé 
diates do l'estomac, du foie et de* entrailles, mai* aussi 
dan* un grnu-l nombre -le maladies contingente*. Dan* 
le* spas mes et douleur» d»* toute- .— -ries, elle* s*»nt couti 
dérées pat I»'- Hi.-d- cin- éminent* aw-sij bien -;uo par le* 
homines qui n'upparlicnuont pa« A la prol«>*#i«>n, comme le 
plus .--mpl. t de tous lo- rein. -l. -. Kilo- renouvellent le 
système gén- ral p-»n Uni «iii'olle# --.nUgeiit beaucoup le* 
entrailles, et -Ians I-1* ca< d'une prostrati-ui phviique pro­
venant-le l'âge, «l'une constitution taible ou d'un malaise 
Spécifique, elle* *- ut itiappr-'-inblc*. Quand .l'autre* 
purgatif* rendent le patient malade, elle* récupèrent et 
rafraîchissent. !.. - ap- rient* - r- «ut <>r«linair«-mont le dé 
gout de la nourriture, mai* ce* pilule* produisent l'ap­
pétit. Kilo* sontcoiilonuc- dan* -le- fiole-et peuvent être 
gardée* sou* t.-u* b * climat*.

**f|,a Salsepareille «le Uii.*t»»l et le* Pilule# recou­
verte* en micro do llrist-'l - -nt vendue» pur tou» los 
Droguistes et vendeur* do m- decine de cette cité.

Hartman Corners, Aurora. C. W. 7 juillet, 1m'«4. 
Mes.-ieur* Lunnaii et Keiilt, New \oik.

Mos*ieur*. JVpi--u\e un gr.m-l plaisir do v-nis donner 
mon propre témoignage en laveur «fe* pilules rec.uverte* 
en sucre «le bristol. \vant lo tu-ds -lu I- wrier, j'« tais soû­
les «oins du m. deem depuis i\ *<mauu-#, et j'y avais eu 
recour* a difo rent* intervalles auparavant, sans aucun 
profit, mois de| que l'ai i"- • • * nUulee, ta maladie 
d-.nt y me plaignais, - -t - -mpi- te ment -t«-| m un, si Jamais 
je u'aijoui d'une im-illoure saute depuis «•«- Unnp* la. Ma 
maladie consistait en une grande «loideur «Un- l'estomac, 
et elle nVtonilnil jusqu'.Ht -l->*. - O «pii causait «le* v-uii.*- 
sements et une grand.» transpiration et je devin» si faible 
que je t-e pouvais iu«> tt-nir «l.-bout.

Je conseille At«-u* ceux «|ui seront affecté# d» la mémo 
maladie do luire u-ag«- «l«> ce* pilule-.

Votre serviteur,
AHKAIIAM GhIMSIUW.

fW La Salsepareille «le lliist««l et le* Pilule# recou­
vertes en sucre do Unstol sont vendues par tous les 
droguistes et vendeurs de médecines de cotte cité.

KAU DR LA l’LOllIDK DK MURRAY ET LAN MAN 
Dan» toute l'Ann-riquc e-pagnoio depuis le nord du Me- 
Xi«iue jusqu'au -I- Doit -U Magellan, celte .-au «-»t c.-nsi- 
dérée cummo In plu* exquise -lo t--ut««# l«-s eaux aroniati 
«pie» Les-dame# espagnole# non seuleiiient en font u*u, » 
e,.mme parfum, mais habituellement, elle* *Vn lavent la
I«oiiche en la ni. tant  ...... le l'eau pur«-. Par la inénio
occasion ii'-u* dirons aux li-.iiime* «|ii«- s'il s'en servent «l«» 
cette manière, il* pourront -«> présenter *un« inconvénient 
devant les dame même apr * avoir fumé le* cigares «le 
la Havane les pin* forts. Ceux «iiii ««nt la peau d« Ucate 
trouveront cette eau excellente -'il -'««n Isxi-nt la figure 
après s'élre «*««u|«é la l»atl«e. \«*li *1 le* noiu- -le
Murray et Larnnan •-■nt "r chaque onvel.-i.t-o.. ti.i<ietto 
et bouteille, sali* qu«*i ce n «* * t pu* le v- rital-le sitn lo.

Ku veuto cliot tous le* droguiste*.

i is i’astii.lu-a-virs VMirrst.Kn nr nxvtaa ont de* 
tvanlages w-nshlérable# sur le» autre* préparation* ven ■ 
due* |»"ir la >lo»trueti«in de* Ver* cliex le* entants, vft 
uu'elle* sont purement v- g- taie* et ne renferment aucune* 
drogue* narcotique* «»u «b-h-tère», *i souvent funestes aux 
famille*. Avant d'acheter, assure* voit* qu'on vous 
d<-nno l'article uienth nné ri de-sus. Préparée* seulement 
xar Devin» et H-.lt»n, pharmacien», pro* lo Palai* de Ju»

Remède, contre la fièvre.
Pour la guérison nromte et certaine de la lièvre inter­

mittente, de toute* te» espèce», le mal de tête, le» fièvres 
bilieuse», pour tous les genro» de maladie* causés par 
quel<|ue dérangement dan» le système bilieux, oe qui 
arrivent dans les pays malsain*.

Ce remède a rarement uiamjué de guérir les oas le» plu» 
sévère de lièvre et il a ce grand avantage sur toute» le* 
autres médecines dounéo» pour guérir la fièvre, qu’il 
subjugue la umludie sans nuire au malade. Il ne con­
tient lias do quinine ni aucun Ingrédient nuisible.

Préparé par J. C. Ayor et Cie., Lowell, Mas», et en 
vente chex lli.wle» et McLc»d, Québec, et diet tout le» 
droguistes partout. J. F. lleury et Cie., Montréal, agent» 
généraux pour le Dos-Canada. 2ui

—On lit dans un journal américain :
" Nous ne croyions pas aux remède.* qui guérissent tous 

les maux, jusqu’à co que nous ayons fait usage des pilules 
inimitable» de Ayer, et aqjourd'bui nous pensons que 
tout lo »ecret git dan» lo fait quo le» purgatif» s«nl lo 
-oinède naturel jwiur la maladie, et le Dr. Ayer a fait le» 
meilleurs purgatifs. Il» guérissent toute» nos douleur» 

Eu vente chex tou# le» droguistes.

Flannelles ! Flannelles
assortiment immense dans

» »
ns lequel le» acheteurs 

ue l'embarras du choix—Couleurs : blunche,nN.U n’ont qi
écarlate et Je fantaisie, tout laine, depuis I» 4J la verge 
et au-dessus.

O’DOllKRTY ET Cie.,
28 sept. 1805. 1582 Rue la Fabrique.

UN K NOUVEAUTE.
Le nouveau Châle Faisb'y reversible.

CE CliAle devient le favori de la toilette, parce qu’il est 
en même temps chaud et léger.

En veuto cher
O’DOUKKTY ET Cie.

28 sept. 1805. 1585
IMTAOil M Ê>K fl Of# KN.

17* N grande variété Bous lo rapport du gonre et des 
j tissu».

O'DOHKRTY ET Cie.
28 sept. 1805. I .--7

Soi« noir»» i*t «l«* «•onî. ur* pour robin.

AUX prix de la dernière saison. Cette soie a été 
achetée avant la hausse a-'t'icllo des prix.

O'DOHERTÏ ET Cie.
28 sept. 1805. 1588 10, rue la Fabrique.

Ctntrrriurr» cm fêté»te.
N fonds de commerce trè» étendu, bien assorti et auU prix de la dornière saison.

O’DOllKRTY ET Cie.
28 sept. 1805. 1583 __

Merino» français.
J ES soussignés viennent «i'étaler un splendide as sorti- 
I J ment de cette marchandise, de nuance» nouvelles.

O’DOllKRTY ET Cie.
28 sept. 1805. 1584 _________ ________ ______

wffeiutilfr» ! JTianUU*» l

LES soussignés ont roçu de grando# nouveauté» on fait 
de Mantillos, Gilets, de Paris et «le Londres.

O'DOHERTY ET Cie.
28 sept. 1805. 1580

lice, M -ntré»l. 2s

PILULES DE AVER.
Kti - vous tnnla-le, faillie et souf 

frant V Etes-vous mal A l’aise et dé­
moralisé par suite d’un dérangement 
dan* le système 7 Ce» symptAme» 
sont souvent lo prélude de malade 
t,. rieuse». Quelquo» atta«|ue»de ma­
ladie vous inpiia- ent, et vous devriex 
le* prévenir A temps parl'usage-l’un 
tain remède, l'reuei les pilules de 

Ayer et purifie» votre -ung et vou« obtiendrai la santé. 
Elle» stimulent le* fonction» du curl*», au«i uel ello» donnent 
de la vigu«-ur. Il y a quelque on ose «laa» l'organisme 
qui dérange ses foudione naturelle#. Ce» obetecleeaioo 
ne le» fait disparaître réagissent sur eux-inêino# et le* 
organes environrants pr- -lui-anl l’aggraxali->n, lessoul- 
france» et le «li'raiigoiuent. Dan» celte condition prene* 
de» pilule» le Ayer et v««u» verre* combien elle» rétablis­
sent l’action naturelle du système, et avec elle la santé. 
Cela est vrai lu-n -oulemont dan* le- uialai«a* |«eu grave» 
mai» même «Un* le» maladie» le» plus «latigereu**». Le 
mémo ellet purged! le» cla-»e. Causée» par «le» obstruc­
tion» semblable» et «le* dérangement* analogues de* fonc­
tion» natuelle» du corps, elles sont rapidement et plusieurs 
d'entre elles sibement guéries par le» même» moyens. 
Quiconque connaît la vertu «le ce* pilules nedoitpa» négli- 
ger d'en taire usage quand il »«>u!be -le maladie» telle» -pie 
le mal -l« tète, le mal d'estomac, la dissenterie, l'indi­
gestion, le dérangement «la f-te, la constipation, le» rliw- 
madsmes, la g--utte, le» ver» ; il faut le» prendre en forte» 
doses.

Klle* sont recmiverles en »ucre «le sorte que le plus 
délioet peut le» prendre avec plaisir, et elle» »<>nt le meil­
leur purgadl qui existe au invnde

Annonces Nouvelles.
jr- ~m.rr.-~ -s. -Jr jc ■J^• - --

TRAITE D’
PAR

F. X. TOUSSAINT,
.i l'F.coh Xon/m/r-/..mil,

Ci K TRAITÉ est le cou» *uivi A l'Ecole Nonnalo- 
J Laval.

I*ri\ : *iOa lit ilou/.iiiiH'-Ü* la
En vente cliex MM. Trudol et Garant, Noé Lange vin, 

Duquel et chex G. K. Desbarat# A Ottawa.
Il oet, jgfifi. lfii>3-lta-3fps________

Arl<> roiirrriiiinl la l'aillibs IMil.

1FIS Créancier» «lu soussigné, sont notifié* do se réunir, 
j à Québec, dans l'étude «le Louis Prévost, notaire, 
n. 40, rue Saint-Pierre, MARDI, le TRENTE UNIEME 

jour d'octobre courant, à DIX heure» de l’avant-midi, afin 
de recevoir un état de »e* affaire- et de nommer un svndie 
auquel il |««urra faire une ce**ion, eu vertu de l'acte 
•usait.

CHARLES DERNIER,
Ville do Lévis, 13 oct. 1885. 14oct-18l»8-15j

PENSION.
UN JEUNE MONSIEUR voudrait une PF.NSfnN dans 

tine famille canadienne française. S'adre-*cr, en 
mentionnent les conditions, A II. \\ ., |-v.*te reitunte.

14 oct. 1885. 1W0-3T
PROVINCE DU CANADA, i 

lnsratcT pk Qi kskc. V
Dan* lu Cour

Le dixième j-ur d'octobre mil huit cent *oixante-et- 
einq.

Présent:—L’hoo. Jug.« Andrkw Stvakt.
No. 1410.

LTION. ISIDORE TIIIDAUDBAU, «le 
la cité de Quél-ec, et HENRY THOMAS, 
écuyer, de la oit.- de Montreal, marchands, 
faisant commerce A Quebec, district «le 
Québec, sous le* nom et raison de Thibau- 
dcau, Thomas et Cie.

Demandeurs.
rs.

CKLEsTIN GOSSELIN, do la paroisse 
do DeschambauU, district de Québec, 
cultivateur.

D«fetidour.

VU l’epplieotion faite par M M. Gauthier «t Roy, avin-at* 
de la part de» demandeurs, |>our permission d'appe­

ler le détendeur par les journaux ; ennsid«;rant qu'il appert 
par le retour d'Isidore Frenetic, l’un «le» huli*»era ‘le la 
Cour Sup« rlcurc, j-« ur le «li-trict de Québec, nu R-* du 
tref de lommattoo • mané eu cette cause,-pie le dit défen­
deur a quitté son domicile dan» le district de Québec ; il 
oit ordonne «pie. par avertissement A «'tre publié «leu* 
foi» en Unguo Irançalie dan» le pnpb-r n- uvolle» appelé 
Is J«.m»m«/ de Qa. ‘re, et deux fois en langue anglaise 
dans le papier nouvelles appelé, /'*• Af-rai««/< V«r«*n»« f«, 
tou» deux publics en la cité de Québec, le dit défendeur 
soit notifié -ie comparaître devant la dite Cour Supérieure 
à Québec, dans les deux mois A compter de la derni.Qo 
insertion du dit avertissement pour répondre A la de 
mande «les dits demandeurs, et qu'A défaut par lui de ce 
faire, il -"it permis aux demandeur» de procéder à juge­
ment comme dan» uno cause « j-«rl<.

(Cortiûé)
J. U. R. DUFRESNE.

Dép. P. C. S.
Québec, 11 «>ct. 1885. I4œt-18M

Un rut t/ tin Ê.tthrtuiur.
I i Xi \ 1)ARILS, KN DON ORDRE.
1 UU 1# Fin vente che*

LKl’AtlK, Lx.MOl.NE ET Cie.
14 oet. 1885. I8«4
UO.ni'AUKIK ni KM inil.llH

Incorporée par un Acte du Parlement.
Liant journalière dm Vapeurs de la Malle 

Royale entre
QUEBEC ET MONTREAL

Le splendide Vapeur

VENTES FAE ENCAN
l‘AIl A. J. MAX11AM et Cie.

^ 4 A • . V -r- •'tu

YKNTtë POI'R LKS AS8UHKURS.
Par encan aura vendu, MARDI MATIN, le 17 du pré­

sent, aux magasin» de MM. TETU et UAKNKAU.
W 11 1 I 4 ALLE DE MüLTON DLEU, débarqué
G (I § 10 1 I) dan» un état endommagé du Mtltun 
l.ofk/tiiri, venu de Liverpool, et vendu jiour le compte 
de ceux que cela ooticerne.

La veut# A ONZE heures.
A. J. MAX11AM ET Ci#.,

14 oet 18155. 1885___________ K. et 0.
Vciilo riMffW'tt tl'iin navire nau-

flpftfèe
Pour In compte de ceux que cela peut concerner, sera 

vendu, u u x iiiugasina de» soussigné», rue Saiut-Pierre.

IFI.S VOILES suivante» sauvée* de la barque /Vines 
j of R'.ib's abaudonnéo en mer, savoir :
Uno Voile carrée,
Une Voile carrée du grand mAt,
Une Voile de Perroquet,
Uno Voile de brigantine.

La vente aura lieu LUNDI, le 10 du prêtent mois, à 
ONZE heures.

A. J. MAXÜAM ET Oie.,
13 oet. 1885. 10VI K. et C.

PAH O. et H. GIBSONE.

Par encan, aux magasin» de» souuigoéi, LUNDI, le 10 
octobre. La vente A ONZE heures A. M. précise, sans 
réserve, pour le compte des manufacturiers et autre» 
intéressés.

IJ.NE CAISSE, 70 pca. PLAIDS ALLEMANDS.

G. et II. GIBSONE.
Conditions comptant—en billet» de bao'jue.
14 oct. 1805. DVJfl

Vente d un Fonds de lianqueroute de valeurt 
par ordre du Syndic.

Pur encan sera vendu, sans réserve, aux magasin» des 
soussigné», MERCREDI prochain, le 18 du présent, et 
le» jours suivants.

TOUT le fonds de commerce de Marchandises Sèches 
de valeur appartenant aux biens de J. D. PELLE­

TIER, comprenant:
Draps, Casimires, Doeskins,
Drap de Pilote, Whitneys, Drap de Castor, 
Couverture» de lame, F lanelle» de toutes les couleur» 

et qualité»,
Ch Ale» -le laine, Flchatq-ei, Chapeaux, Manteaux et 

Mantille».
Articles en laine, Gants,
Chemises «le fUtielle, Gilets Garibaldi, Tapii datable, 
Velours de soie, Crêpe, Rubans, 
tsoie A coudre, Fleur,
Mérinos français et Delaines, Lustre»,
Cobcmrg», i’Iai 1» de laine, Moscou et Damas, 
Shirt'ngs, Denims,
Indienne», Doublures -le couleur, Mousselines, Lnwns, 
Toiles, Union», Toiles cirées,
F'ourrure», Soulier» en caoutchouc,

Avec une grande variété d’article» propre* pour le com­
merce.

Condition» :—Au-dessous do $50 comptant; au-dessus 
de $50, billets A 3 mois—payable en billets de banque.

La vente cba«iuo jour A DEUX heurrs, précises.
G. et H. UIBSUNE.

14 oct. 1885. 16»7 E. et C.

BUREAU DK POSTE. QUÉBEC,
7 octobre 1885,

A Partir de LUNDI, le 0 du courant, le» Malle» pour 
Montréal et le» bureaux A l'Ouest de cette cité, qui 

sont maintenant fermée» A MIDI, seront discontinuées.
Le» Malle» pour U» paroisse» d'en bas jusqu'à la Ri- 

vière-du-Loup fermeront A H heures A. M., lo sac supplé­
mentaire A V heures A.M.

J. SEW FILL, 
Maître de Poste.

12 oct. 1885. I874-3F

PAR F U M K RIE N OU V K LI, E,
Savons de Toilette, Brosse s, etc.

LE soussigné a roçu, par le North Amrrirun, un assor­
timent choisi et considérable d’articles do Parfumerie 

de Lubin, Rigge et Gosnell,
SAVONS VN TO IL NTT S a

A U T JC NS A HT IU L RS VK TOILNTTR, ae.
—AUSSI—

Un assortiment très complet de Drosses Aougle», A dent 
à cbevoux et à bardes.

JOHN W. MoLEOD, 
Chimiste et Droguiste,

12 oct. 1865. 1682 63, Porte Saint-Jean.

ÂTlT HlAÎVBII-yPHlNllB,
Relieur et Régleur,

N° 20, RUE SAINT-NICOLAS, 
PALAIS,

INFORME ses ami» et le 
public en général qu'il 

vient d’»uvrir un atelier de 
relieur et régleur au n. 20, 
rue Saint-Nicolas, Palais, 
où U espère, par son assi­
duité à remplir les <>r«lres qui 
lui seront confiés, mériter la 
confianco et lo patronago 

du public, ayant été eontre-maitre |«endant 17 ans A l'é­
tablissement de l’imprimeur de la Reine.

M. G. A. H.-L. exécutera aussi sur commande Cartes 
Géographiques et autre» montées sur coton, vernissée», 
eto., ainsi que Livres blancs «le toute» sorte», Régistres do 
comté et de parois»e.

6 oct 1885. 1642

Résidences a louer.
OUTAOUMS.A LOUER A

$4 UJrJJBL «iu i
U ATR K MAGASINS, de 22J x 60, avec 
rox-de-chausséo, sur la rue Sparks, près 

bureau de l’Impriutour de luRofue. Aussi, 
DEUX RÉSIDENCES, comprenant dix chambre» cha­
cune, tai.-aut partie «lu mémo quart*'' do luaixou». 

S'adresser A
GEORGE K. DIISDARATS.

7 oet. 1865. 1847

Mil

Reçu par le Fanny Forsyth, Milton 
Lockhart et autres navires.

jy'ER en barre anglais et écossais,

Plaques «le fer pour bouilloires,
Cercle* en fer, baguettes et fer en leuilles,
Lames de fer blanc,
Fil «le for, Hé«'lio». Pelles,
FIcrou», Laveurs et Rivets,
Clou» A Cheval et autres,
Fiches en fer travaillé.

Chevilles on métal jaune et 
Métal jaune en feuille»,
Laveurs et Epingles pour lo litige,
Têtes de Chevilles,
Cuivre en feuilles.

Fer blanc,
Antimoine et Zinc «n feuilles,
Fonte et Ressorts en acier,
Enclume», Vis,
Sou Blets de F'««rge.

Peinture, blanc de Plomb,
Colle, Rouge de Piouib, et Mine -le Plomb,
Huile de Lin, blanc de Ceruse,
Mastic, Dalle «t Feuille de Plomb,
Vitres.

C. ET W. WURTKLB.
Rue Saint-Paul.

12 oct. 1865. 168-4
Corilam' en lil «l€ IVr.

. Reçu j-ar le /’nuiy /'or«yfA ;
/-\UAL1TK supérieure et grandeur* assorties.
* C. et W. WURTELK,
13 oet. 1865. 167» Rue Saint-Paul.

# k n «v
K N

3UMMERLKE No. I.

4el r
VENTE.

Jf O il' N

C. et W. WURTELK,
12 oet. 1866. 1680

COUVERTURES.
NOUS vendons cet automne des Couverture* de laine 

A tr«'»-bas prix.
Nous venons d’étaler un second envol, comprenant une 

balle de ce* article» extra épais.
Le tout pure luine.

H KHAN FRERES, 
(Ci-devant O'Neil et behan.)

Commercial House,
Quebec, 12 oct. 1865. 1676

Venant d’être reçus par le steamer 
*• Moravian : ”

Cl UAP EAUX en Velours et en Satin pour dames,
J Chapeaux pour dames,

Forme» de chapeaux,
Plume», Fleur», Garniture», etc.

1Mi»~ Gilet# et Mantilles pour dame» faits à ordre.
UKHAN FRERES, 

(Ci-devant O’Neil et behan.)
Commercial House,

12 oct. 1865. 1677

Nouvelles en Laine

“ MONTREAL,
Capitaine KOliERT NELSON, 

LAISSKKA I.K QU Al fx A FOI. KO N FOI K
MONTREAL,

VU NOiti, n -I heure»,
PRIX du Fa KH au ■ :

CHAMBRE |Reposât lit» de cabine,en lia», indu*) $2.fll
ENTREPONT.............................................................4';o

La compagnie ne sera pas re*|«on*ah!e de» mont i t» 
d’argent ou effets do valeur, à nu-in» qu'un connaissement, 
*i -cillant la valeur, ne #--it signé A cet effet.

Pour autres Informations s'adresser au bureau de 
compagnie.

Marchandise!! 
d’Ecosse.

GILETS et Caleçons en laine d'Ecosee pour messieurs 
Do do d» de Shetland,
Do do pour enfan t»,

Chemise» de fantaisie en flam-Ile,
Chemisa» blanche» de la meilleure qualité.
Ganta et Mitaine» d'automne et d'hiver,
Manchon» en laine, C«-l» do chemises,
Cravates, Poignet», Echarpe», Anneaux, Epingle» 
Doutons de chemise», etc., etc.

@4“ Le» prix sont marqué» en chiffre» distincts sur 
chaque article. Point de second prix.

H (l FUI AN FRERES,
(Ci-devant O’Neil et Dehaa.)

A LOUER.
FI HAUT do la maison u. 22, rue Salnte- 

J Ursule, oooupé par Ua»pard Dri-lat, écuyer, 
contient huit ckumhru», dont deux le salon 

et la salle ont été récemment peints et tapissés. L'eau et 
le gus dan» lu maison. Grande cour aveu étable», grenier 
u cavu excellente. Loyer, très l-a« prix.

.S'adresser sur les lieux.
25 sept. 1866. 1650

A K T RK LOIKK.
Avec possession donnée au 1 er novembre.

( 1KTTK MAISON ENVIABLE A doux étage», 
l«siif3 Lé avec altiquo, en brique, située ruo St. Juan, 

_.** llLA „ tv_»> iiuhi-rs «lo la porte, maintenant oeoupée 
par M. bison. Elle est pourvue «lu gat, «l'eau, ot de lieux 
d'aisance interne», etc.

S'adresser A
II. BOLDUC, 

Notaire.
804,ruo St. Jeun, en dehors do la porto 

Québoe,23 sept. 1845, 1648-jno.

A LOUER,
Avec possession donnée au 15 octobre.

Ml A MAISON de première classe en brique» 
J j A 3 étages, avec écurie» et remise en bri­
ques, située rueSaint-FIustaclie, n. 14, propriété 

de feu le jugo Power, actuellement oeoupée parJ.lt. 
Audy, éouyer.

S'adresser sur les lieux ou A
K. G. CANNON, N. P.

23 sept. 1865. 1646-jno
■- . "«-■!

ECONOMIE POLITIQUE.
CHS. GANILI1—Des Systèmes d’Keonmnio Politique, 

de la valeur oomparativo de leurs doctrines et de 
oelle qui naralt la plus favorable aux progrès de la 
rlohesse, 2o édition, avec «le nombreuses addition» 
relative» aux oontroverses de MM. Malthus, Bucha­
nan, Dioard, etc., 2 vol. in 8.

GANILll—Théorie de l’Econt-mie Politique, fondée sur 
le» fait» recuoillis eu France et en Angleterre, sur 
l’expérience de tou» les peuples célèbre* par leur 
riefieese et sur les lumière» de la rai!>«>n, 2e éditiou, 
2 vol. in 8.

' AM LH—Dictionnaire Analytique d'Ecouomie Politique, 
1 vol. in-8.

LOUIS SAY —Considération «ur l'Industrie et la Légis­
lation, sous le rap|«ort de leur influence, sur la ri­
chesse des états, et examen critique de» principaux 
ouvrage» qui out paru sur l’économie politique, 1 vol. 
in-8.

En vente au comptant chex .
M. L. CKKMAZIK,

28 sopt. 1866. HT8__________ II» rue Duade.
LE MONITEUR AGRICOLE.

JOURS AL principalement consacré à la production, à 
l’élevage, A l’éducation, à l’entretien et A l’améliora­

tion des animaux domestique*. Publié par une réunion 
de cultivateur» et de vétérinaires, sous la direction de M. 
Magne, professeur d'agriculture, d’bvgiène, etc., 3 gros 
vol. in-8.

En vente chex ,
M. L. CREMAZIE.

28 sept. 1865. 167» __

En vente.
GREVE sur lo tlouvu Saint-Laurent,

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

jti’i'K 1*05.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
€* D- » kiUtit d« retour sont accordés à dtt prix réduit*

LA LIGNE de cette Compagnie est oonuposée dos stea­
mers de première olasse suivants :

f RH U VIAN, 2600 ton...........................Cupt. Ballantine.
MOKA VIAN, 2660 ton......................... " Aiton.
HtBKNN/AN, 2434 ton.......................... •• Dutton.
NOVA SCOTIAN, 2300 ton.................. “ Mylie.
BRLUIAN, 2200 ton............................. “ Drown. I
NORTH A MR H tU AN, 1784 ton.... *• Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton........................... " "
ST-DAVID, 1600 ton............................ " Aird.
TRANSPORTANT LKS MALLES DU CANADA ET 

DÏS ÉTATS-UNIS.
L’un de» steamer» mentionné plu» bas ou autros stea­

mers partira de LIVERPOOL chaque Jhl DI et do 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant & Loch F’oylr

(our prendre à bord et débarquer les passagers qui iront 
Londonderry ou qui en partiront.
Voiei les dates de départ :

DK QUEBEC.
PERUVIAN.................................... Samedi, 16 septembre
Ht H RR NI A N................................... " 23 "
DAMASCUS....................................... » "
MORAVIAN...................................... " 7 octobre
HR UH AS........................................... " 14 ••
NORTH AMR RICAN..................... " *1 "

PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE Q» W»EO 
A Londonderry ou Livtrjxtol.

CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00, selon les oc- 
commodément».

D ENTREPONT. $25.
Un ne peut releult de chambre» ei oe ne paie d'arnoe. 
Il y aura dans cha<;ue navire un médecin expénment 
Pour de plu* amples information» s'adresser A

ALLANS, HA K ET Cie.
12 sept. 1465. 1480

ESPECES A VENDRE.
Chex

LAIRD et TF.LFKK,
2* déc. 1864. 1050 Ruo I.a Fabrique.

TÎN LOT DE 
U contenant unie mille pie«l», entre le» rue» Arthur et 
Leudcnhnll, et joignant la propriété de» Commissaires «lu 
llAvre.

1,a propriété ost libre de toute* rente», charges ou hy­
pothèques quelconques. Termes do paiement faciles.
1 1 S. I. ULACKEMEYEH, N. P.

2a sept. 1865. 16tf3

ON A HKISOIN
CHAMBRE qui aurait aussi A pren-lre soin des enfant», 
pour servir «ians une famille canadienne française. S'a­
dresser A ce bureau.

25 sept. 1865. 1563
A 1[|U Les parents et amis do feu Alkxandis 
A V JLO. McCabk, en son vivant de Québec, jour­
nalier, et do CxTiirki'i Noi.av, son épouse, maiiitenant 
absente, sont par les présente# requis de s’assembler 
LUNDI, le 16 octobre courant, A ONZE heure» du matin, 
au Palais -le Justice, en la Chambre de* Juges, pour 
élire un Curateur A la succession vacante du dit feu Alex­
andre McCabe et un Curateur A l’absence de la dite Ca­
therine Nolan. .... „

PANET et HUOT,
9 oet. 1866. 1666-4T_________________

a yiLi Tous ceux qui ont de» réclamation contre 
j\ V Lu, la succession de feu Jos. Mahkci, sont 
i-rié» de présenter leur compte» entre le» mains du sous­
signé, et tous ceux qui sont endetté» enver# la dite suc­
cession sont prié» do payer au soussigné. ___

NICOLAS MAHEUX,
FIxécuteur-Testamcntairo.

26 sept. 1865. 1553-’lm-3fp» p

«VoiM'PffN i'nhinrt tir M*rothr»fm 
Dentaire

1>. 1 KUDIN AIN I) COTE,
Chirurgien et Mécanicien Dentiste, 

DK QUÉBEC.
('IE Monsieur, après un cour» d'étude* spéciale»,Consa- 

J cré A l'art do Dentiste, sous la scrupuleuse surveil- 
1 lance du Dr. P«-urtler, do Paris, a l'honnour d’informer 

les citoyen* do Québec, qu’il vient d’ouvrir un bureau ou 
il sera prêt à faire toute* les opérations qui ont rapport 

i A son art, avec toute l'habileté re<jui»e dans cette branche. 
La pose de* dent* artificielles sera faite dans le dernier 

gofit, et avec toute la roPdité qu'il soit p.-ssible de leur 
donner, en employant le» meillrur» procéd< ».

P-.ur la commodité Je» personne» infirmes <>u malades, 
M. Cflté, se fera un devoir d’extraire les dont# A domicile. 

Pm modérés il ('onsultahons gratuites. 
Cabinet d'opérations à Salnt-Rooh, encoignure de* rue» 

Saint-Joseph et Eeinte-Anne. Entrée #ur la rueSamte-
A Saint-Roch, IV sept. 1865. 15W-12m-lmt'j-llm3fs

DISTRICT DE f "I N Tonne ou Session de la Cour du 
MüNTMAGNY. U banc de la Reine, tenant jurisdic­
tion criminelle, pour le district do M«utm»gny, sera tenu 
au Palais de Justice, dans le village «le Montmagny, 
LUNDI, le TREIZIEME jour do NOVEMBRE proohain, 
A NEUF heures du matin.

Je donne, eu con»é<{uence, avis A tou» ceux qui veulent 
agir contre des Prisonnier* détenus dan# la Prison com- 
■inue de co District, qu’il» soient alors et IA présents 
pour agir ainsi contre oux en autant «su’il sera juste ; et 
je donne également avis A tou# Juge» de l'ai x, Coronaire», 
Connétables ot Ufliciers de la Paix, dans et pour lo dis­
trict susdit, «(u’ils apparaissent personnellement avec 
leurs rôles, indictementa et autres documents, pour faire 
ce «pii dan» leurs différentes charges, doit être par eux 
fait. .

J. D. LKPINK.
Schérif.

Bureau du Schérif,
Montmagny, 7 oct. 1865. 10oet.-1667-5f

LA MAISON RUSTIQUE FRANÇAISE.
NCYCLOPFIDIFI des Campagnes A l'usage de la pe­
tite, d* la moyenne et de la grande propriété, par U. 

«ie Dombale, 2 vol. in-8. 1er vol. le sol, 2e vol. les ani­
maux.

Fin vente chet ,
M. L. CREMAZIE,

28 sept. 1865. 1680 12, rue Buade.

LE VÉTÉRINAIRE.
OUVRAGE pratique A l’usage de# cultivateurs, fer- 

iniers, habitants des campagne», pour le traitement 
des maladios de» bestiaux, par Jules Clément, 1 vol. in-8. 

En vente chcs

28 sept. 1865. 1581

E'

M. L. CRÉMAZIFI, 
12, rua Buade.

GRANDE
REDUCTION

DE
0

il/
20 100 
A IS O
Franc»iN4K.

0

N

DRAPS.
VENANT D'ETRE REÇU AU MAGASIN DK

P. COUTUBE ET Cie.
H‘ 77 ru. St Jüseph.St Roch.

UN SI TER RK ASSORTIMENT DK

Drap double foulé,
Drap de Pilote,

Drap de Castor, J „Drap de Moscou,
Et mu* variété «Vétofli-s -le tous genres pour 1 outillons et Habits.

LKS ...U«ialrf» prenne"! le liWtu' d'nnnotcer à l.ur. p.raliqucs cl .u putiüo on -l”;
vu ltH-bonne« conditiora t_________ do leur» acliatH il» pourront détailler leurs marchandise» A de»

prix tellement b»a tju il ne »«.ra pai facile A tout autre tftab«U»eiucut dtJgu-iscr.

1». COUTI'RE ET Cie.,
77, ruo Suint-Joseph, Saint-Roch.

N. B.-TROIS BONS COMMIS pont demandé.
2 oct. 1S65. 1612

P. C. et Cie.

Commercial House, 
12 oct. 1865. 1678

Chemin de Fer Grand Tronc.
TUILEAU UES IüTrES DE DEPART.

14 oft. 1866.
J. K. DKSC1IAMFS.

Acent
» i i i . » tin demande pour la municipalttA acolaire 

A V |t>. «le Saint Gervaia, «le DEUX IXBTITU- 
TRICFIS pour école élémeiitatre. pour le premier juillet 
prochain.

8’adreaser par lettre (fran<H>) au soussigné.
1 J. P. LADRECQI K,

27 mai H»65. H88-2fs jno _ Sec. Très.
toieem m-: hike.

Ut * AIS8KS de Toile cirée», patrons choisi»,
\ J viennent d'êtro ouverte». Prix : 2* Vd la 

verge et au-dessu».
LAIRD et TKLFKK,

I6 -•
H«/N N ET’K Kl K.

, j / 1A1S8ES DK BAS, reçue» i«ar lo ««earner Nt. j 
Z \j And r rte. Grandeur» et couleur* variée».

LA IRD et TKLFKK.
V oct. 1865. 1656

WlNi 1KS ! W IN(’ 1 K.S ï !
W INC 1RS \ HOS MARC IIK.

IFS *««u»»igné» viennent d'« taler .-ette marchand i*e de 
j toute» le# nuances ot qualité», et qu'ils offrent en

-•«-1......«w '* •* *- îïûùriVîisiï!*'

9 oet. 1665 1657

DKI'ART DE LA P01NTK-LKVIE
llrur* df Montréal.

K train «le la malle pour Montréal, l’ort-
8.30 P.M.

0 30 A M 
10 00 A.M.

r
1 j land, D--»t«n, etc., partira A 
Le train mixte pour le» italien» sur la route,

I Ouest.............................................. ...
Le tram mixte |»>ur la Rivière-du-Leup . ..

ARRIVEE A LKVIM.
De Moitréal, etc................................................ 7.16 A.M.
De* «tadon» sur la route ouest..........................  6 05 P M.
l>e la Rivière-du Loup......................................3.55 P.M.

C. J. BU 5 DG FIS, 
Directeur - Régisseur. 

Pointe-Lévi*. V oct. 1865. l664-6f
(àmirirr.
Jekuy|-er eu tonnei

IKi do en caisses rouge et verte.
Kn vente chet

LEPAGE. LEMOINE ET Ci*.
i -t 1865. 163(1__________

Huile «le Charbon.
| Jl II.K du Canaila, en barils et camstres,

l>e tonte* lew chance» cliol»i»»c* le» 
plu» avaiitagcu»e».

ÎZ5

S
e

LKS SOUSSIGNES, VI-N A NT 1)K COMPLETER LEUR

ASSORTIMENT D’AUTOMNE

LS. MMHUiiE,
L'HONNFIUR d'informer le public qui! vient de 

L recevoir une certaine quantité de Vins assortis de 
diffi rents crus. Voulant faire c«-onaitre en Canada, les 
produite français, le soussigné est décidé A vendre A des 
prix tellement modiques qu’il défie toute concurrence. 
Ayant tait do* achat» en Kurnj-e au comptant, et voulan 
éc'-uler de «uite ce» produits, il a coté ses vins à 50 p. 100 
au dessous du cours ordinaire, les Vin* tels que,

Vin Rouge.
St. Julien, w

8t. Kstenhe,
St. Kiuilb-n,

Beaujolais,
Haut Ilrti-R,

Méd«o,
Margaux,

Palmer Margaux, 
Port.

Saiterue,
Vin Blanc,

Chablis,
Scherry.Champa & ii6;

Cognac, * w
Absinthe Suisse,
Vermouth,
Sc*>tch Whiskey,
Old Torn Gin,
K birch,
Oiu,
Whiskey,
Curacao Hygiénique,
Li-iueur* ita*|-ail,
Crème de an ill*,

•• de Rose,
" de Noyau,

Scubac,
Kau-d’or, 
i’arfait Amour,
Elixir do Uarus,
Anisette,
Chartreuse,
Maraschino, 
bardmes A I'builc,
Fr- tuage de Gray «'re, etc., etc., etc.

S'adresser A
L. MAURICE.

54, rue Saint l'ierre, Basse-Ville, Québec.

d

L’on trouvera au mémo établissement toutes serto# de 
Liquide* en cai*#** et en barils, uinsi que

Fusil» doubles et aiuii-le», des premières manufactures 
de F'rance et de liclgique.

Revolvers, nouveau système,
Machine* électrique»,
Argentine, pour argenter i«>i-m«,tBe,
Insecticide Vivat, pour détruire toutes sorte» d'in­

sectes.
Cigares de la Havane et autre»,

Et une foule d'articles français trop longs à énutner. 
M'adresser A

L. MAURICE,
64, rue Saint-Pierre, bas* -Ville, Québoe.

^ «FNIKVRK de l>ekuy|«*r eu tonnes

d» do.Partons No. I,
Fu soute ches

LEPAGE. LEMOINE ET Cie. 
4 oct 1866. 1631

Huile «l«* Veau Marin.
1aN BARILS. 

j Kn veut* che*
LEPAGE, LEMOINE ET l'w. 

«oet. 186». 1632

ANNONCENT AU PUBLIC QU ILS

VENDRONT
FONDS

POUR ARGENT COMPTANT
TOUT LEUR

DK COMMERCE
A «les l-rix qui no feront qu'augmenter la réputation si bien méritée Vxe, 
|H>88tde déjà cet établissement île vendre à bon marche. (

CÔTÉ ET CATELLIER,

L* soiiM'gné informe respectueusement le public qu’il 
vient de recevoir
2ÔÜ CAISSES DE VIN KOUGE,

8t. .)uli«u MtJdoc,
uiarquc W. R rtrnnJ et Cio..

vendu partout $5 la dousaine.
Pour clore cette consignation, ces même# Vins seront 

vendus à paitir d'aujourd'hui à la no-dique somme de 
13». 9d.. argent comptant.

S'adresser A
L. MAURICE,

54, rue Saint-Pierre, Bas»* Ville, Québec.

Avis très iinjiortunt à ceux qui ont 
des jterles a vendre.

Le soussigné étant pour taire un grand envoi de Perles 
en France, A la fin d'octobre prochain, informe respec- 

I tueusemeut I# public iju'A partir d’aujourd'hui U rayera 
je* perle* et les pierre» précieuses à 10V pour 100 de plu* 

i qu'elle* «nt été payées jusqu a co jour, attendu que cette 
marchandise se trouve en très grande hausse sur les 
marchés d'Kunq-e, et venant de recevoir de» instruction* 
d* payer ces w arc h and i se* leur juste valeur.

D'adresser A
L. MAURICE.

54. rue Saint-Pierre, basse Ville, Québec
il I i a.

L* souüigné informe respectueusement le* pécheur* «le 
perle.- «le la campagne «le se ni- tier de diflcrei.tes per­
sonnes «iui voyagent dan* le# paroisse» «e disant ngent# 
i«««ur le» achat» de Perle» |<our la malien Maurice. 
K’ayant aucun agent, je |Wi* ceux qui ont de* Perl,-* à 
vernir# de me ie* envoyer ou de les at«|»«rter A L. .V év­

itasse-Ville, Quebec, c'est IA que 
us elevé.

L. MAURICE,
61, ru* Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

I 16 sept. 1865
No. 30, ruo U Couronne, Saint Koch.

l’rè» du marché

Tente# les personne* qui les enverront par la poate eu 
rocevr- nt le montant par le retour du courrier.

1.01 IS V1.il K IC II.
64, ru* 8auit Pierre, Basse Ville. 

36 #ept 1865. 1567

31323285
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A Qvéhkt, 1® Octobre 1865.

Lü Bureau «lu Département de* Travaux Public» 4 
Québec sera ferme le 25 courant, après cette date 

louU onmspoudauc* do»ra être edressco au bureau du
département 4 OtUwa.

Par ordre,

12 oot. 18«4. 1876

Département

V. BRAUN, 
.Secrétaire.

Finances.
Barean de l’Inppcct<’ur O^n^ral,

T Quebec, 27 sept. 1886.
OUS le* oomptes, rapport* et correspondance concer­
nant I* bureau de r/ntpecteur Général, excepté le* 

demande* pour Warrant*, doivent, après le 9 octobre
prochain, être adressé* 4 Ottawa.

Toute* le* demande* de warrant* peuvent être faite* au 
Département de* Finance*, 4 Québec, jusqu’au 20 octobre, 
et pa**é oette date 4 Ottawa.

WILLIAM DICKINSON,
D. I. G.

29 **pt- 1805. 1495 

deDivision (les Douanes et 
rExcise.

Québec, 27 sept. 1806.
* FpoUS le* compte*, rapport» et correspondance eoncer 

i. nant le* Douane*, rKxeise et le* Canaux de cette 
divicioe du Département de* Finance* doivent être, aprè» 
le # octobre prochain, adressé» 4 Otuwa.

R. S. M. BOl’CHETTE, 
Corn, des Douanes.

29 sept. 1865. 1596

PENSIONNAT
DK*

Sœurs Grises d’Outaouuis
noue lu raraovAOu nx

»» uraudeur .Noindgiu'nr UiiIkuu*.

OiRRBL, J0lliVVT0.\ et XCHllLTZ,
2, RUE SAINT-JACQUE8,

Sont le* seul* agent* sur ce marché pour les 
maisons suivantes

DIm
Il h ITM il de Ponte île Qiiehee0*3 <UbU**euient dont l’exl. tance rernonU 4 près d* phKUTZ et GILDKKMANN, A de U—Champagne. 30 septembre 1865 * *

y Tieet an*, a pour but de *aü»taire 4 l’un dos besoin* xJ , ES MALLEE pour le Royaume- Uni nendant la mol
« pluêpê^ttnt* de cette partie de la contrée. La elté HARPER TW KL\ KTKKK8, Bromlow by-bow, Londres, 1 j d’CCTOBKK, *erout formée* 4 ce bureau, 

allu‘ 8U# P*r»oiuio ne l’ixnore, forme par »a I Angleterre-Manufacturiers do Savon», Empois, Roda rsa la lkimx oanaounv* :
p -dition géographique, le liea qui unit le il-------■ i °--'-----------  ------------------------
Canada. De 14 ceue nécessite pour tou*

eut et le lia*-
_____ ______  pour tou* le* habitant*

d’avoir un* notion parfaite et égale de* langue* française 
et anglaise. Austrian n’a-t ilété épargné pour que le* 
jeune* demolMlle* canadieaue* et anglaise* pussent 
atteindre ce double but, et le* nombreux et honorables 
témoignages rendu* de tout temps 4 l’institution, prouvent 
que *e» effort« n’ont point été vain*. Le plu* grand soin 
est surtout api>orté 4 la pureté de la prononciation et 4 la 
pratique usuelle de* deux langue*.

Outre le* étude* grammaticale* et littéraire*, outre 
l'Arithmétique, l’Algèbre, la Géométrie, la Botanique, la 
Zoologie, la Chimie, la Physique. . . le* élève* recevront 
encore d*» leçon* théorique» et pratique» de Commerce, 
d’Koooomie domestique», de Broderie* en tous genres. . .

Tou» le* moyen* lo* plu* propres 4 exciter Uémulation 
et à développer l’intelligence y sont journellcmern e 
ployé*. Nous ne mentionnerons ici que la Banque 
Bureau de "—*“ »-•»-—— . -Poste, la Gasette, la Chambre de Commerce 
1* tout *ou* la direotlon exclusive de* élèves.

Celle» qui désireront apprendre la Musique et le D)»sin 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
assurer en ce» branches, de prompt* et brillant» suocè*. 
Il suffira de faire remarquer, qu’actueilement, non moins 
de six maUres»es sont constamment oceupéo* 4 donner 
de» leçons de Piano, d’ilannoniuiu, l'Orgue, de liarpe, 
de Guitare, etc, , . et qu’un nombre encore plus grand

a . . --------------- ilipolSil----
soutre en poudre, Rouge do Venise, Piorro pourrie e 
Alum moulu.

WALLIS et DKISDALK, Londres, Angleterre—Manu­
facturier* de Poudre jiour la plie, etc.

GEORGE W ILTON, Londres, Angleterre- Manufacturier 
de l'oudru 4 tlau.

| J. KOBB, Montréal -Manufacturier de Biscuit do fan­
taisie, etc.

PETER H. LAMB, Toronto, C. W.—Manufacturier de
Noir i soulier.

11 oct. 1*66. 1670
AMiiNci: \ <<( j:ii

t*oi k i.a
MAISON REl’TZ ET («ELDER M N V

f 7/1.1/ A ON B.
I ES seuls agonts nommé* pour cette ville, pour la venir* 

* [* I des articles de la maison oi-de**us, sont MM. CAK- 
e* • KEL, JOHNSTON ei SCHULTZ, qui sont maintenant

La* samedi», 4 7:00 h. A. M.
I n **’ supplémentaire, 4 8;U0 h. A. M.

csa t.A I.IONK 0UNAKU VU kKW-VORK I
Le* samedis du 14 et 2a 4 »Uuü h. P. M.
Etjiar la voie de Boston, avec les malle* de 

Torreneuve, de la Boruiudo et d’Halifax, 
le* lundis du 9 et 23, 4 6:U0 h. P. M.
Toutes les lettres mises & lu Poste pour le* Sacs Supplé 

oientaires doivent être aürunchiet par de* estampille*.
Toutes les lettres enregistrées doivent être mise* 4 lu 

Po«te 16 minutes avant le* heures auxquelles doivent être 
fermée* lus malles.

J SEWELL.
4 oct, 1865. 1633 Maître de Post*.

prêts 4 recevoir des ordres.
Ceux qui délirent acheter peuvent éprouver lu qualité 

du Champagne à nuire bureau ou en envoyant un ordre, 
il leur en sera délivre 4 leurs résidence».

Québec, 11 oct. 1865. 1671
Au» Cpicltm il aux ^liircliuutl*

la ca ni|»anii«».préside aux leçons de peinture 4 l huile, peinture 1 .... ,,, . 1 *
I eau, peinture orientale. . .dessins en tous genre»; 4 la I *» ' ILE DE CHARBON DE

DIVISION DE L’AUDIT,
Québ*c, 27 sept. 1865

TOUS rapport# *t correspondance concernant le bureau 
d’Audit doivent être adressés 4 Québec d’ici au 20 

octobre prochain, et 4 Ottawa, cette date passée.
JOBS LANGTGN.

Auditeur.
29 atpL 1865. 1597

Bureau des Douanes, de F Excise 
et du Timbre.

Québec, 27 tepL 1865.

TOUTES demande* poor Timbres on autre correspon­
dance adressée au bureau des Douanes, de l’Bxcise 

et dn Timbre doivent être adressées à Québec jusqu’au 
20 octobre prochain, et à Otuwa, après cette date.

R. S. M. BOUCHETTK,

29 1865. 1598
Présidant.

Département
DIVISION

(les Finances.
DE» DOUANES,

ÇETTE division du
Québec, 28 sept. 1865. 

Département de* Finance* aéra 
I» transacti n des affaire* publiques, 

LUNDI, le 2* jour d’octobre, et sera ouvert 4 Ottawa, 
MXBCREDI, le 26 du même moi*.

R. S. M. BOUCHETTE,
_ . Commissaire de* Douane*.
29 sept. 1861. 1601

A VENDRE.
U*( eeperbe LOPIN DK TERRE d'environ trois ar­

pent» en superficie, situé dan* le plus beau poet* d* 
la paroisse de Saint-Jean, Isl* d’Orléan», 4 deux arpent* 

du quai, et 4 proximité de l’égli»* et de l’école acadé­
mique du heu, et traversé par un joli cour» d'eau. Dan* 
la edi* ea arriére, U »'y trouve des source» d'eau, que l’on 
powait faire remonter au deuxième étage d une maison 
garnie m«y*o d’un aqueduc. Prix modéré et termes

S’adresser franc d* pert au propriétaire,
P. taOlBBUN, écuyer, 

Régutrateur,
11 juillet 1866. 1211 St. Laurent, 1*1* d'Orléans.

, --------------------------- genre*, _
confection d'ouvragei en cire, do fleur» artificielle», etc.

On ne lait aucune distinction de religion dan» l'admis­
sion de* élève* ; seulement les jeunes demoiselles qui 
^’appartiennent pas à la religion catholique, quoiqu’obli-

||ée» d'ailleurs de suivre ponctuellement le reglement de 
a maison, ne sont point cependant tomes d’as*i*t*r aux 
exercices religieux.
^18 août 1865. 1342 3m

P-LPIBF.»
LfS SO CSS W SES OFFRE S T EN VESTE .

PAPIER à écrire comprenant Foolscap double bl*u et 
blanc, réglé et non réglé.

Papier Pou,
Papier Poit, et papier 4 billet.

*ea fcLYSÊ® blancs,

—*1881 —
11* viennent de recevoir du moulin, Papier 4 Envelopper 

couleur drab, de qualité supérieure.
Les ordres pour papier 4 impression sont ponctuelle­

ment exécutés.

PARSON.
.4 DES F RIX RAJSONNA/lt. ES.

ILS soussignés vendent actuellement Huile de Chur- 
J bon n. 1 de Parson au comptant et 4 des prix plu* 
bas qu’en aucune autre maison a Québec où l’on fait la 

vente en gros. En conséquent!*, ils sollicitent le patronage 
du commerce en général.

N’oublier pas, acheteurs, de vous adresser 4 cette 
maison.

CARREL, JOHNSTON et SCHULTZ,
.. 2, rue Saint-Jacques,
11 oct. 1865. 1672 Basse-Ville.

Terre a vendre ou a louer.
I A TERRE appelée MARL U ILL FARM 

. - , 3* A J ei-doY&nt ocou|;5e pur 
. écuyer, 4 Lurette, 4 euvirou six milles de
t'. f • 1 Québec, sur le chemin macadamisé de 

l’Ornière. Hile contient environ 100 acres 
canalisés h l’intérieur, et dans un excellent 
état do culture, uvec une tualson en pierre, 
grange», étables de 155 pieds de longueur 
et autres bâtiments dessus érigé». La terre 

aboutit à la rivière Saint-Charles, avoo un privilège d’eau 
iui]HTtaut, ayant une chute d’eau do vingt-trois pieds. 

S'adresser 4
MM. ANDERSON ■ t PARKIN, 

Avocats.
W. HOSSACK,

5, rue Hamel.
479-3fps-mj*-jno

JOS. BENJ. TRTTDELLE,
RBLIKIIK UU PAKLKMKNT,

No. .TJ, rue Kuitii-Jruii, limité;- Ville,
QUEBEC.

Reliures de Goût exécutées en tout 
genre,

LIVRES DK COMPTES, ETC., ETC.
Une collection do spécimens peut être vue 4 l’ate-

Québec, lljanv. 1865. ______41

H. BLANCHKT,
CHIRURGIEN.

No. O, rue du l'alai*,
(Ancienne rémteme» de ton oncle, Jeu JkaN Blam'iikt, 

OhirVKjien.)
Le Dr. Ulanchet prêtera une attention particulière au 

traitement des maladies chirurgicales, 
u juin 1866, 9TMtB

Dit. BENDSB,
*ïâs tlft'in <t hirtn'f/ivn

u. Fkkimxn | No. 82, Grande rue St.-Jeai;, près de l’église
LES PAUVRES GRATIS.

8 juin 1866, 9V9-3m

On 4

5 avril 1865.

ARSENE MICHAUD, L
.uitv.i’r, | ( )

A établi son bureau d’affaires au n. 2, rue Saint-Louis, 
Haute-Ville, |mrte voisine du Palais de Justice.

Carrel, Johnston et Schultz, ‘ K.'Toî'i’“'vr‘ "’ c“ur'J* s‘lnlmm * ' U *ar.» I Lit 4 1 •*<* «A
marchands dk produits,

AQENTS GENERAUX

V sept. 1865. 1472 12m

16 août 1865.
BIS8KT et PRASBK, 

1326-jno 12 et 14 rue Saint-Paul.

Importateur« d'Epicent», Vint, Spiritueux, 
etc., etc., île,

îl, rm; Saiui-Jar«|iii m, Biu»e-Yille,
QUÉBEC.

N. B.—Des ordres pour .Sel, Pois.*«>nr Huiles, etc. 
senmt promptement exécuté» aux plus bas prix au comp- j être fraîches.

23 sept. 1866. 1544

SANGSUES ! SANGSUES ! !

LE DOCTEUR LAIUJE V$g,Z
son bureau de consultation, au n. 16, ruo Saiuto Ursule, 
oil on peut le consulter 4 toute heure ot surtout do V h 
10 h. A. M. et de 4 h. 4 7 h. P. M.

24 mill 1866. 880-6m-3fps
MIVÏLLÉ DE CHENE, Î*Ï£Î5
son Bureau au n. 16, rue Dosjurdiii», Uaute-V'illo de 
Québec.

6 mai 1866, 716-12tu

S. et C PETERS,
NT établi leur bureau dans la Maison en Brique leur 
appartenant,

Coin des rues Cirant, et de lu Reine, St. Roth
BSTHfcK 81' K LA RU K DK LA KKISK.

16 août 1864. 1226

Dr, L* J. A. SIMARD,
Mcdt'Hn Ofiiliwlt’ cl Auriwlr,

JMT 18, RUE SAINT-LOUIS, 18. 
7 mal 1864. 606

• fV*. OU. Pssr/t* Ssiénf-.Js'ftti. J. 11. BERTRAND ET Cie.,
r E soussigné désire informer les médecins et lo public I ENTREPRENEURS d’KQLIsES, MAISONS, ETC., 
I.» en g-uéral uu’il vient de recevoir par l’Express un „ • . „__.__„. . ^ n' , *

Affaires en Banqueroute.

Aet« roncernani la raillile, 1MII.
Déni l'affaire d*

FRANÇOIS THÉOPHILE SEGUIN,
Fai 11L

AVIS est par le présent donné que le failli a déposé 
chat 1* soussigné un acte de composition et de quit- 

aaoe, exécuté par une maj-rité d* *«• créancier» pour
des sommes de cent piastres et au-dessus, et représentant 
eu moins les trois quart# en valeur de tout son passif. 
Bi aucun créancier ne fait aucune opposition sous six jours 
juridiques après le 18 octobre, j'agirai conformement aux
termes du du acte.

HENRY G LANS, 
Syndic,

Biens d* Fri. Théop. Séguin.
6 oet. 1865. 1637-2*

Acte concernant lu Faillite. IMI1.
Dan, l’affaire d* JOS. P0IKIKK, 

Failli.

AVW est par le pré*cnt i nné que le failli m'a remis, 
4 moi le soussigné, un *-te de compositio

quittance, exécuté par une majorité de ses créancier, 
pour des tommes de cent piastres et davantage, et repré. 
tentant au moins les trois quarts en valeur de son pas-if, 
Bi aucun créancier ne fait aucune opposition sous six jours 
juridique, apres le 21 octobre courant, j'agirai conformé­
ment aux termes du dit acte.

0. L. RICHARDSON, FILS, 
Synlic de* bien* de Joseph Poirier.

4 oct. 1*65. 1626- 14f

Acte concernant lu Fnillite, imii. 
MiCHAKL CONNELLY, d* Qu-'bec, et ZKPUlhlN 

BENOIT, de Montréal, maroLand» et assoeié*.
Demandeurs.

v».
JKAN KOI 21EK, de Québec, marchand-boulanger.

Défendeur.
5 bref de enui* a émané en oeue ceue*.

W. S. SIWELL,
_ „ _ Schérif.
Québec, l oct. 1865. 4oct-ier-2i

Acte «'esne'crnasiii lu FuilliU-, 1M>I
Dans l'affaire de JOHN CIIAKLKH SIMMONS,

L_, , Failli.
Ko créanciers du fai.ii sont par le présent notifié* qu’ils 

a fait un* eetsion de wi biens et effet, en vertu de 
l’aett ei-deasut, à moi le syndic officiel soussigné, *t ii* 
sont requis de m* fournir, sou, deux mois de oette date, 
dee état* d* leurs réclaiaations, spécifient les garantie* 
qulis possèdent, s’il» en ont, *t leur valeur, et, s'il» n'en 
oat pee, mentionnant 1e fait, le tout atneeté *ou* serment, 
avee le* pièces justificative* a l'appui de ce* réclama-
tioQf.

PEMBERTON PATERSON, 
3oct-l620-16f Syndic officiel.

PLUS DE CALVITIE.
LE CELEBRE RESTAURATEUR

DC
PROF. VELPA\I

ST la seule préparation contre la chute des cheveux 
i qui soit réellement digne delà confiance du public. 

Contrairement aux autres restaurateur» qui l\.»ot précédé 
il arrête la chute Je, cheveux en guérissant les maux de 
tête, cause principale de la calvitie, tel que dartres fari­
neuses, fièvre, manque de ton et d* stimulant 4 la racine 
des cheveux, névralgie et maux de tête de toutes sortes ; 
il ne contient aucun ingrédient nuisible, est d’une odeur 
très agréable et ses effets sont permanents. Ce qui le 
recommande particulièrement 4 la confiance publique c'est 
auli est de manufacture canadienne et que les centaines 
Je certificats qui déj4 attestent son efficacité, viennent de 
personne» bien connue, et dignes de foL II suffit d’en 
employer une seule bouteille pour le préférer 4 tout ce 
qui existe déj4 de ce genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS ET Ci*., 
Propriétaires. Montréal, C. E.

Fri*: «1.00 la bt»ul<*ille.
A vendre chei les principaux pharmaciens ainsi que 

cher MM. THOiua Yallkra>d »rr Cie., à qui toute com­
mande en gros doit être adressée et qui le fournissent 
au même prix qu'4 Montréal.

17 août 1865. 1330-6m

EN VENTE,

Aux Moulins des Escoumins.
OLANCUEà d’épiaetts et de pin, d* toutes le* dimen- 
I lions, de 1 4 2 pouces.

Madriers d'épinette et pin, choisis, 3 pouces.
—a usa:—

Planches blanchies, embouvetées, dimensions assor­
tie*.

Lattes d'épinette et de pia.
Planches 4 p»liMado«, d’épinette et de pin.

S'adresser aux Moulins,
C. TETU

2V mai 1865. V02 Ru* 8aint-Pierre.

__ LA (AMPACiiMi
Moyen île Ihire île IMr$ient.

LE.S épicier* de la campagne apprendront quelque 
chose qui leur sera avantageux, et auront le moyen 

d© réali.<<er, en peu de tempfl, une jolie somme, en «*ndrc*- 
tant immédiatement aux soussignés.

CARREL, JOHNSTON et SCHULTZ,
2, rue Saint-Jacques,

23 sept. 1866. 1643 Baeee-Ville.

ValiM’s Portemanteaux.
GRANDES Valise* en cuir pour dames,

Grandes Valise» en toile cirée,
Valises de voyage en cuir,
Sac» de voyage en cuir, eu tapis, etc.

En vente chei
A. HAMEL et FRERES,

27 sept. 1863. 1671__________ Rue Sous-le I

Huile <!e CliarVion de première 
4| milite.

i qu'il vient ùe recevoir par l’Exp 
lot de SANGSUES DE SUEDE très fines, qu'il garantit

JOHN W. MoLEOD, 
Chimiste et Droguiste,

No. 63, Porte Saint-Jean.9 août 1885. 1305

SIR MON IliiS PROVINCES
l»\%merique llritaiinié|iie 

.\ord,
PAR L'UOX. J. CAUCHON:

Br -hure de 162 pages in-8. En vente au bureau du
./<>urn<! de (Ju/brC, l’rlx : 25 cell 
raine, 20c par exemplaire.

17 fév. 1865. 222

du

cents l'exemplaire, 4 U J<>u-

Saint-Roch, rue Richardson, n. 29 i.
30 mai 1864. 76V-12m

F. LANGFUFK,
Avocat et rrofetteur en Droit à I Université 

Laval.
Bureau : rue Saint-Louis n. 18, coin de la rue du Par* 

olr des l'rsulino», près de la Salle de 51u»ique.
73925 mai 1864.

E- L. J. GIROUX, SÏÏJÎS.V:
Bureau au n 47, rue Saint Pierre, prè» du marché Fia-
“J.

‘il mai 1R63 119

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
Bâtisses de l’Assurance Royale,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
ET

No. 29, RUE LOMBARD, COIN de CLEMENS 
/ANE, LONDRES.

TASCHEREAU cl PKOUX,
„ „ , . NOTAIRES.
I ule de Lévis, vu a vu le magasin de M. Cass.

2 sept. 1884. 1319_______

LOUIS PREVOST SA :.rrAI PiERKU
porte voisine de MM. Cbinic et M aie >r.

20 avril, 1961 351

LE NOUVEAU REMEDE
FRANÇAIS.

Car Lettres Patente* Royales, sous la sanction 
du Gouvernement tie Su Majesté, et des 

Chef s de la Faculté de France,
'pUKRAPluN, ou LE REMEDE DES REMEDES;— 

L Ce médioimiont efficace et si populaire employé pa 
de* Hoiiiiuité» dan* le» hôpitaux, combine tout ce qu’o 
peut désirer en lait de médecine du genre et surpasse 
tout ce qu’on a vu jusqu'ici. N'ayaut ui le goût, ni l’o­
deur, ni l'appurenco do médecine, ou peut l’emporter 
partout sans exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient dos instructions complètes pour chaque cas.

THEKAPlON No. I, on trois jours seulement guérit 
toute los maladies provenant d’excès : aveo lui les injec­
tions sont mutiles. Daus la dyanonterio, les héuiorrhoides 
l'irritaUoo des intestins, lu rhume, les bronchites, 
l'asthme, on le trouvera merveilleusement etliosce, pro­
curant un souliigoiuent prompt, daus des cas où d'autres 
remèdes ont échoué.

THEKAPlON No. 2, pour los maladies vénériennes 
les maladies des os, lo mal du gorge, l'impureté du sang 
les boutons, pustules ot toutes maladies pour lesquelles 
il est d'usage d'employer lo mercure qui produit la des­
truction des dents et ruine la santé. Avec cctto médecine 
fout vestige do lu maladie dispuruit rapidement.

THEKAPlON Nu, 3, pour toutes les maladies prove­
nant d'abus, d'excès précoces, do climats malsains, eto. 
Ils (Hissède un pouvoir surprenant pour rétablir les forces 
et la vigueur, un peut obtenir le Therapion pour Us, et 
33s pur paquet diet tous les vendeurs de médecines, ou 
-t6 le paquet pour l'exportation ; et A l() les paquets pour 
lo» cas les plus invétérés, et l’on peut épargner Deaucoup 
en achetant en gros. L'uchetour doit désigner lequel des 
trois numéros il désire.

Les lions. Commissaires de Ka Majestés ont gracieuse­
ment permis de mettre le sceau du gouvernement 4chaque 
paquet qui renferme le Therapion ; ce qui prémunit le 
public contre les imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétaire lo seul droit d’approvisionner dans tous les 
domaines de l’Angleterre.

Aokkts voi r l'Anolktxrrk, Thomas et Cie., 7, ruelle 
I nper St. Martin; Barclay et Cie, rue Earriogdun ; 
Edward et Cie., et Newbury et Fils, St. i’aul'i church­
yard ; et on peut l’obtenir cfie* tous les vendeurs de rné- 
decinos dan» le monde connu ou en ess de difficulté en 
renfermant une traite ou ordre pour -t'5 ou jfi'10, selon la 
nature du cas, payable 4 Londres 4 MM. Thomas *t Cie. 
Un grand paquet sera envoyé au retour do la malle, ga­
ranti contre tout accident.

Fa Cause et la Guérison de 
Décadence Prématurée.

lu

OMfUt C* ALLONS d'IIuile do Pétrole, venant CAPITAL, £2,000,030, BQ 100,000 part»
0‘/\/Vr VJ d'étre reçu directement de la manufac- Aft >!TO ohannareçu directement de la manuf.ic- 
ture, en très bon ordre et garantie non ex; l"siblo.

—AV88I —
Lampes et Lanternes do toute description, et Verrerie- 

con*i»Unt en Tombleurs, Carafes, Verre? 4 vin et liqueurs 
Verres 4 soda, Bouteilles, etc.

A rendre au dépôt en gros et au détail.
F. 0. VALLKRAND,

Ntt 8, C<5tc Lamontagne,
22 juillet 1865. 1248 Bas»*.Ville.

LEON MARIA FARINA
VÉRITABLE

EAU - DE - UOIsOte \ E.
En Pinte»,

Chopin*»,
Demi ebopines,

8ix »nce».

J. S.

Qi-.’-e nces,
Deux onces,

Importations Françaises.
Importation directe.

En vent* en groe et eu détail chot
JOHN W. McLEOD, 

Chim.ttect Droguiste,
5 sept. 1865, 1445 63 i' Jean.

f’rtii de i’htntui/etH t
' E soussigné a reçu aujourd’hui directement des sources

TVTOI'VFil'V PII a PE AI'T wt-ur*,.- A WW I —' UD *»wlil0Ba*miut de la célCbro E*u Minérale,rVi jl v cAl.X LHAt h AIN M r. RI N OS A RK>s80RTS, I dont lo nom est mentionné ci-de» ms. 
il (Gibusj, JOHN W

do £20 chaqno.
Syndics :

Leiuh, érr,.—R. R, H. Blundell
Sei RKTAIRK ET AgENT :

Percy M. Done, écuyer.
Banquiers Liverpool,—La Banque m

Liverpool.
Banquiers a Londukh :

MM. Gi.ynn, Halifax et Cic. 
Banquiers à Québec,—La Banque de Mob 

tbéal.

1E fond* considérai).* de la Compagnie et 1* nombre 
à e*. l'influence de ses propriétaires, la mettent au 
rnijg d** •uiploi* U» plu élevsa du rtyaums, quant * v* 

qui regarde 'es intérêts du public.
On continue de prendre de» A»»urai»es» contre (* Fr% 4 

d»*/ prix trè“ moJérrs.
La ComfAgni* se distinguera comme par le passé par

‘a f • nctualiié 4 rcgler les réclamations.
On ne chargé rien pour la police.

POUR LA

nii
FERBLANTIER.

Rue Stiint iïùvlus
ho. ï-J.

r A L A I 8

On trouvera tou 
jours en vente un 
grand ass/irtiinent 
d'objet» de ferblan 
tcno.otc., ainsi q< 
de» C II A I N F 
D ’ AltPKNTEI K 
mectiro français* 
anglais*

d* la

Nouveaux ChA|««ux d* satin,
Nouveaux Chapeaux d* feutre.

En vont* chei
A. UAMKL et FRERES,

3 juin 1865. VU Ru* .-cous-le-Fort.

IsUiielte** d'o|M rn.
En venu ch**

A. UAMKL *t FREKE8,
3 juin 186J. yyo Ru* 5oui-l*-F*rt.

Parf*umerie, elc.

DOUBLE et triple extrait» de 0*114 Frères,
Kau de Lavande, K. Finaud,

Ka* de Cologne, do.
Eau de Lavande écossaise, I>*maraon et Cbéulat, 
Vinaigre à Toilette, Société Hygiénique,
Huit* PhilocJme, do <iu,
Elixir dentifrice, do do,
Savon, Gellé Frères,
Savon onctueux médical, EJ Finaud,
Lait Antépbéliqce, Candès et Ci*.

En vent* hex
A. HAMEL et f HERES,

3 juin 1865. 951 Ru* Sous-le-Fort.

AIIhiiii* |>liototfrn|»lii4|iieft.
D* 25 4 200 cartos photographique».

McLEOD,
Chimiste et Droguiste,

No. 53, rue Saint-Jean,
3e porte d* son ancien l'Ubliisemen),

1 ‘ r'e ■
P. S.—Il reçoit chaque semaine de nouveaux approvi-

siunnement» des source».
17 juin 1865. 1078

Un ne chargé rien pour la
BUANCIIE D’A3SUl 

VIE.
Les avantage* que présentent cette Branch* 

Jompagni* sont comme suit, «avoir 
Garanti* d un fort capital, prix modéré, des avantages 

dans les profits pour l'assuré s’élevant au deux tiers du 
montant, peu de frais d'administration, les dépenses du 
Oureau étant supportproporionnellemen» par les deux 
Bronches, et exemption d# la part de l'assuré des charges 
le! a Société.

17 juin l-<-4

a nrs

PRIX EXTREîâENSEJôcT
CHEZ

m*m DU CANADA
BENSON &ASPDEN,

Qui a 6td couronnd it l’Exposition Intcroolo 
nialc de Londres, on 1S*)2, et qui & éttf 

supérieur à touti les crupoin iru- 
porMa on ce pav«.

Manufacture : Ëiîwarit.sbiirK. \l i

Bureau: 298, rue Saint-Paul, Montréal.
22 no fit !M J ■ - | >

Préparation de Mais
BENSON & ASPDEN.

C A X A I) A.
Pour les pouding», flans, blanc-mange et. pour 

la nourriture de* enfants, rtr.,
RC* III TP O ' ( préparation a et* couronne* i lExposition In

- ^1 I I w lereoloiilale qui a eu lieu , Londres en lc(iï e*. #«
I a meilienre qui exist* au monde
Manufacture : tiriwardsbur#, H €

DR. ROW ^ N'D. médecin consultant- 
F0KNYTU *t BELL,

Agent*.
Chambre* de Commaro* 

T8« 12m

En Tente chei 

3 juin 1865. V4V

F. X. LEPAGE.
A. I1AMKL et FKEKK.S,

no\ Pio\( i;tii:\r.
I A Fabriqua d* Saint-8ylre»tr«, dtocèn* d* Québec, 
^ désire emprunter un* • mine d* AI200 4X1500 d'une, 
ou planeur* forsonne» 4 un taux tn'idéré. Four plu» 
ample» information»»’adrei«**r 4M. KlXrUARD FAFARD, 
curé de Saia(-8ylr*str*, ou 4 M. LANGE VIN, »*créuire 
du dioeès*.

29juin 1865. 1138-jno

et au publie rn qu’il o-t j>rôt i\ vendre, A do.s
iniuicr.su a- orti*ncnt de MARCH AN DISES 1>’AIJ-

2 oet. 1865.

Acl« couecrsiMiit lu Faillite, IsGl.
Dans l’affaire de

GlNGHAa *t BIGAOUETTE.
Faillis.

Lttb créanciers <Ui faillis wjet r ar le présent noifiés 
qu’il» 'At fait un* caosson d* leurs bi net *t effets en 

v*rtu 4* l'aet* ei-dassus, 4 moi syndic soussigné *t ils sont 
requis d* si* fournir, »«u* deux mois d* eau* date, è*s 
états d* I*ur» réelamaUon», spé«tfiantl*»gnranii*i qu’il» 
possèdent, s'ils *n ont, *t leur valeur, et »’il n‘*n ont pas, 
iMBttoonant 1* fait, U tout attesté sou* «armant avec les 
pièee* justificative* à l’appui d* c«» réclamation»

w. walker.
Eyndie.

15 sept. 1866. 14 s*pt-l492-2sUj-6i2fp*
Arle i vnrrrnaul Ih FmIIIHs-, lw«i|.

Dans l'affaire de
HOME, B LAIE ET Cl*.,

Faillis.

LH8 Créancier» de- Uilli» sont par 1* i ré**nt notifié» 
quil» ont fait un* cession d* leurs b ta ns *t «(fats an 

vertu d* l'act* ot-daasus, 4 moi, I* syndic soussigné, *t ils 
•eet leuuis d* m* luurair, aous deux mois d* cat ta date, 
4** 4tau d* leurs réclamations, spécifiant Iss garanties 
qsHs named*oi, 
nto ont pas, m*

LE SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE
Sa Propriété a Charleebourg
Prix modtrt, terme» fanlet et titre parfaite 

m*nt shr.
On peut la vi-.ter tous la» jonrs d* 9 heure» A. M. à 5 

beur** F. M.. la i,lu*tot, la n.i* x, vu que I* s»u*»igné » 
«ur l* point de d^m^nager 4 »on autre ?*rre.

KD. G LACK KM H V Kit.
4 ami 1865. 472-jno

Mianli^r dr conNlrurfion a 
louer.

LE CHANTIER ci-devant occupé par fso Joli Mm, 
écuyer.

S’adresser i
8* I. GLACKEMEYEK,

22 fév. 1865. 267-jno Notair*.

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOUT LK MONDE.

rE w.umigné, occupant eatt* grande maison connu* 
j soua la nowi I* li- ,lar g*ri* i la Valeur de Toumn-

Ku*Sou/-U-F*rt« I ^ êouciiifnd annonce à sc^> pratique-* c 
- * J rrix cxtn'tuenicnt bas, tout non iui

TOM NE et D HIVER. consistant en
Drsps, Umimiret, Tweeds,
Mdrinos, (’ubouriés, Etoffes ù Robes et J Jupons,
Flannollcs blanches et de coulmrs, 
l o grand lot de Tweed t'-paii rt tout laine depuis IN. .*{d.

. —aussi—
Toile fine, Toile à draps,
Coton jàonc, Shirting, Indiennes, etc., cto., etc.

F. X. LEPAGE,
30 août 1866. 1418-l2ra No. 34, rue do U Couronne, Hnint-Roch.

Bureau: 298, rue Saint-Pau!. Montréal.Vt •' *• • 4 *f>*

lè&mMi&sSx

NOUVEAUTES.
Léger et Rinfret

m

DÉSIRENT iiiformur leurs amis <?t 
approvisionnomunt dr

!<• public fju ils ont reçu tin nouvel

gaau, D' ». 56 «t 67. ru* _
prêt 4 fourbir du PAIN da la maillaur*

af<«ur i
bnint-Koch, *«t 
r* qualité dans 

tout** 1st partial da la villa, ayant l’êUMirmiaaet la plut 
complet qui soit sn Amérique. U «epsrs, r.ar l'attantiMi 
soubMii* qu’il d> rmara a eau* bru^ba d affairai, m‘niar 
une part du patr<,unge public.

JAMES McOORKKLL.
N. B.—On w llicito de l'er^/.uragcmtnt, et la* ordre» 

feront ponctuellement exécutée.
15 mai 186». 803 6m

Rubans noirs etd autres (ouleur.s pour Ceinturons, 
Boucles noires et d’autres couleurs,
Nouveaux Ceinturons en mir français,
Boucles et Ceinturons en acier,
2ô pièces <1 Etoffes a robes qu ils vendront à prix réduits, 
Aussi : Ornements pour mantilles.

K»t par le prêtent d'ainé qos nous sv'*i 
MM LANK. GIBB KT Cto., MuleAVIS D>«mil ___

agent* pour la vente d* notre W hukey et i* no* Spiritueux 
Québec.

J. 11. K. M0LH05 KT FRIRE. 
Montré*!, 28 avril 1864. 528

WHISKKY DK MOI-SON.
e'il» *n uni, *t leur valeur, *t, s'ils 
tournant la fail, I* tout attesté aous 

tes pMMe jostificaUvas s l'appui d* e*s r*e*vwr d*s ordre. p»,ur I*

21 > 18M,

W. W ALKER. 
H/edie Gffi*4*t 

»**»t-l«f#-fctij S«»^s

Ï' N v.rif'.m. îté à l’arlscl -dMias, les *r,assignés désirent 
* I * former L* a r* amis *tl*pabli« qaV» «ont prêts 4 

W HIkïEy de la célébra ma- 
nufactura u-.la plus haut, qslis vend- ni MI
marchands, en Iffifti Hsmvnsbn de» aeheUsri

LA NI, OIBN BT Cto.
M avril 1884. »2«

Articles de toilette pour hommes.
Cols en Satin émaillé,
Cols français imprimés,
Cravates dites “ Butterfly Ties, ”
Echarpes en aze de noie.
Chemises blanches de toilette.
Vêtements de dessous en soie 
Chemises de flannelle faites à 

( ’her.

filée,
l'étahlissemeiil.

8 août 1866. 1300
IsFsCiKIt h KINFRKT,

No. 4, rue Heint-Jeen.

ijinmany^.
Sont certainement lo Krmetic lo p!u« rfiicnco

poor U
I» IIVIIIM TIOI% |»KM VI : KM

t/m SOIT ENCORE VON N t J.

ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCUS.

Demandai les •• PASTILLES A VERS VEGETALES 
DK DEVINS," etn* vous en laissât pus impusor par 
l'effr* d’une autre Préparation.

Cr» PA STI LES tout purement v(get n'es, 
EUet sont agréait!et au goi/t.,

Ellem ri'ont rim d'nfjennf à la vnt, 
Et sont Its seule» Ltzangc» Anthelrnintlnguet
admis*» «t recommandées par la Farult/ Médicale comme 
bpéi'ifiqu* pour le» cas de ver» Intestinaux.

Chaque boit* renferme 30 l'uUle», ainsi que In» intlnm- 
ti'*i» requise», fin voudra bien ohrurvrr aur»i que <e» 
PAhT11,1.RM «or,t chacune d’elle» e»tainpillé*» de» Utlre» 
" DEVINS,” counn* garantie rouir* In contrefaçon, *t 
qu’elle» n* sont jarnal» vendue» 4 l’eue* oU * lu hVr*.

Préparé*» »*uloinent et en vente, en Oro» et en 
Détail», chex

DEVINS ET HOLTON, 
CHIMISTES ,

l'r« N lo Bwlaiif du Juatioo,
MONTREAL

Axent principal |^,ur Quél^e, Ko. Omovi, pharmacien,
•t W. K. Hnumwv.

I J*to 186». v 46 IS m

Au t • »U imir four le» nyenlt jwur /r* médecinet du Dr. D* 
Ruu», OU envoy* jeune de {..rt, directement de 

l’uutcur, jx>ur 2* 6d.

LK CONüElLLhR MEDICAL, »ur le traitement mo­
derne d* l’incapAcite mentale et physique, maux 

vénériens, ou:., avec de» règle» et preicriptioua pour la 
guéritou prompte, par des moyen» très (impie», de toutes 
les uiala lies les plu» commune* et supposées mcurabl* 
du système texuol. Par le W. Do Koo», M. D., *tc., d* 
l’Ecole de Médecine, Paris.

REVUES ET NOTICES.
’’ Le Conseiller Médical, par Walter De Roos, M. D., 

pour lo genre de maladies sur lesquelles il trait*, est m- 
ont*stablem*nt lo meilleur livre pratique connu. L'au­

teur est un homme d’expérience. ’’ .V<rfA «/ AWund 
Tcteymj.h, 22 juin 1 VU.

“ ba guéri son est certaine dans tou» les cas curables 
et 4 la v. rit> peu de cas sont réputés incurables. Af«f.
U> rmr.

" U est calculé pour opérer une révolution complèt* 
dans le traitement de ce» maladies. ’’—Mntiont (Jairtie.

Ur.Vo 4 sa longuo pratique, le propriétaire a eu des 
facilite» extraordinaires à obtenir des succès qui ont 
marqué sa vie. Le Dr. De Roos peut référer avec orgueil 
au nouibro de patients qu'il a rupnolé» 4 la santé et au 
bonheur; et 4 tou» ceux qui ont besoin de lui 11 offre 
toute» le» assurances possibles d'une guérison prompte.

Le» résidents f tr«iiger» peuvent cire traité» avec succès 
bar correspondance eu taisant connaître les détails d* 
leur maladie, avec un billet de banque ou traite sur un* 
maison de L mires, |*iur A3 ou .tin, afin qu'un paquet 
de médocir.es capable» de guérir sa maladie pui»se leur 
être envoyé par la prochaine malle, évitant ainsi la porte 
inutile d un temps pr. cioux qui pout étr* employé utile­
ment dam l'iuiérèt du patient.

! KS GDI ru:.S VITA LEU, GUTT.K V1T.K, protégées 
Xi par lettres patentes royales d'Angleterre, le» sceaux 
de la Faculté de Franco, le Collège Royal d* Prusse, etc., 
ont dan» un très grand nombre de cas prouvé leur supé­
riorité sur u>u« les autres remédos pour la langueur, la 
lassitude, la faiblesse, l'irritabilité, la colère, l'excitation, 
le dégoût, l'incapacité |«>ur l'étude, pour le» affaire», l’in- 
digc-iion, douleur» dan» lo eété, palpitation du c«wur, 
bruissement dan» la tête, impuissance, etc. Cotte méde­
cine donne d« la vitalité a tout le syitcme, d> nn* de 
l'- nergi* aux munclo», aux nerl» ot reiait tout* la con»- 
titution. Pour le» éruptions sur la |«au, le mal de gorg* 
ion efficacité est surprenant*, et il n'y a qu’4 l'éprouver 
(tour l'apprécier.

Counn*cos maladies deviennent chronique» si elles sont 
néglig. e», les patient» tep lit bien de ne pas |>*rdr* leur 
lemp» à faire uiuge de rem-Vlo ineftloace», et de demander 
In guérison 4 un remède basé sur des principes scienti­
fique» qui n* peuvent faillir, et qui |>eut être laissé par­
tout sans dan» danger. Prix : Ils la bouteille et quatre 
foi» cette quantité pour 33». Le» paquet» de £6 contenant 
12 quantités de Ils, taisant ainsi une économie de XI 12s 
refont envoyés de HeJlord Pince, n. 25, seulement, sur 
oéception du montant par trait* sur un* maison d* Londres 

u autrement.

Douleurs tints le Dos, la Cravsllf, la Goutte, 
Rhumatisme, Ahd<t<h*s des Rttgnons, 

de la Vessie, rtc.

JK.< P1LI LES RENALES COMPOSEES du Da. DK 
J HOGS sont un reiuèdo de» plu» siirs et de* plut 
prompts pour les maladie» mentionnée» plu» haut, et les 

maladie» de- organe» urinaire» en général qui font souflnf 
h rriblement et finissent par conduire au tombeau. Elle» 
conviennent 4 l’o»lomac le plus délicat et en trois jours 
elle* effectuent une guérison 14 ou d'autre renié Je* connu* 
le rapivi et le cubob, etc., é houent. 2a Vd, 4* 6d, il» «t 
33- par boit*. l,a - ipériorité de ce» célébras médecines 
e t universellement reconnue ot elle sont trè» recherchée».

Plurieur* par craint* ne veulent pas découvrir leur 
maladie* et réinscrit ainsi la guérison. Avec le» ratuèdw 
ci-dessus on peut «e guérir sans taire do confidence a 
(•ersontie, et cela A peu du frais.

Kn vente en gros cher Barclay, V6, rue Farringdon 
le ii Ire»; Agoni* pour l’Amérique du Nord, Langley et 
Johnson, II Uu Street, Halifax, Nouvelle-Ken»»* ; Uatard, 
Charlotte Town, Isl* du Prince Edouard: J. Ward, écuyer 
News »'llic#,Mdney, Cap lireton ; K.H.Purker,(oi-de- 
vant Palmer et Cic.) Kingston, Haut Canada ; Musson et 
Cie., Middleton et Dawson, Quetiec j C. A. et J. Langley, 
Yates Street, ban Francisco ; L* Portier, Mexico; W. J. 
Ward, Morning Post office, M. Mc.Munlo, droguiste, *t J 
M'-Coubrey, écuyer, Saint-Jeun, Torreneuve; Jebn 
Graham, écuyer, iiead Quarier» office, Fredericton, Th* 
ma» W alker et 6 il», Saint Jean, Nouveau-Brunswick 
Lyman et Ci* , Toronto ; Lyman ot Cie., Kavnge *t Ci*., 
Georg* Van Felson, jr., rue Noir* Dame, Montréal ; 
James Pierce et Fils, Chatham, Miramichi; desquels on 
(•eut aussi obtenir le Conseiller Médirai, ou s'il survient 
pielquo difficulté A »e le» procurer,. n le» recevra certai­
nement en mettAut le montant sur une trait* adressé* 
nti n. 25, Bedford Place, liluonubury Square, Londres,

Phfi'At Tins.—• |,e» malade* doivent être en garde contre 
le* imitation». Lo véritable remède portent le» mot* 
Wai.tkr D* Roue, LoNPRRU, imprimé» en lettre» blanches 
»ur l’estampille du gouvernement.

v,*** riiiii» w lf« |>ll|a 
iiioimIi*

cl ou HH II Ida «lu

Stint le» Pi/ulrr Vitre ou J'tlulct 
Dr. De Roos.

Vitales du

noun le» malade* d'affection» nerveu»*», débilité,maa- 
I que de sommeil, cauchemars, irritabilité mentale, 

affaiblissement de» nerf», indige»ti«n, rhumatuine et 
autre» »ympt/1rne» de maladie» chronique», accueilleront 
avec joie la découvert* de» Pilule» vitale» du Dr. D* 
ftoo» qui ont un effet presque magique sur toutes le» 
maladie- do quelque nature qu'elle* «dont. Elle» ne 

Diicnnont pas une particule île mercure in al» sont pure­
ment végétal,-». Elle» agissent doucement sur le» intes­
tin», rétablirent l’état de l’estomac, guérissent le foie, 
provénanl aln*l un* foule de maladie» telle» que la jau­
ni»»*, la gi'iitte, etc. 1^* femme* de tou» le» 5ge», trou­
veront qu’elle» sont Inappréciable». Vu la grand* 
leinande de c* remède et |»>ur prémunir le public contre 
le» imitation» frauduleuse», le» Commissaires d* Na 
Majesté ont j'ormt» au propriétaire d’imprimer non nom 
sur l’estampille du gouvernement qui nccouipagn* ch ai) a* 

•lie. Kn vente rseï le» vendeur» de médecines du 
monde Prix : 2» 9d, d» 6.|, 11» et 33* la boit*.

Gomme pilule» de fni|ÿillc* elle» sont trè» précieuses dit 
T.me» d* Dundee. I,e butte» .h urmtt dit qu’elles sont

presque unenAreseité pour I** femme». 
m<r« IH65. 313

itdlé par AUGI NT1N COTÜ, Imprimeur-édi­
le rade

■ Publié
tour, soua la raison d* A. COTK et Ci*., n. 2, ru* Port- 
Dauphin, en la cité d* Quélac, le dit Augustin 06(4 
ayant e»n d.ai «aile «u n. 7 ru* llani*l, en la dit* of té.
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